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La question de la femme c'est la question 
de la mère. 


I. J'aborde cette question par l'introduction suivante) 
Le sujet à traiter est si important et tellement lié avec 
toutes les circonstances de notre vie privée et publique 
que, mes 14535 fussent-elles des vérités incontestables 
et incontestées, elles ne seraient pas, je crois, réalisées 
tout de suite ni même à bref délai. Dans une que 

que comme la nôtre, én effet, il est Zacile de se faire 
ane théorie plus ou moins juste; mais delà passer à la 
pratique est tout autre chose: pour y arriver, il faut 
du, temps, des générations entières. Et combien en 
fafdra-t-il pour ma théorie ? je l'ignore; tout ce que 
jé sais, c'est qu'il faut y travailler, sans perdre/ un 
seul instant /de vue le but à atteindre. 

Comme point de départ, j'émets les principes sui- 
vants. 

i. Bien que, dans l'être humain, on distingue 
fe côté psychique et le côté matériel, tous deux 
néanmoins, ont des droits égaux. Ni les besoins psy- 
chiques ni les besofs matériels ne doivent étre négligés, 
si l’on veut que la vie humaine, prise sous telle forme 
que cesolt, —vie d'un individu, d'une famille, d'une nation, 
ou enfin, de l'humanité entiére, — ne soit pas апог- 
male, П s'ensuit que, si nous sommes obligés de recon- 
naître, à l'une de nos exigences psychiques, la force 
d'une loj, nous devons de même la nommer droit na- 
tural, c'est-à-dire droit qui, pour chaque homme, qu'il 
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soit chrétienB ou païen, idéaliste ou matérialiste, roya- | 
liste ou communiste, doit être infaiiliole.*) 

2. Une femme, /qu'elle appartienne à la plus ho- 
norable famille / qu'elle soit mariée au meilleur homme/ 2 
qu'elle Laine dé toute son âme y qu'elle possède une for- Z 
tune au-dessus de sa position sociale qu'elle soit à /% 
même de répandre les bienfaits autour d'elle, пе sera 4 
pas heureuse, si elle n’a pas d’enfants**). Etre mère 
c'est une nécessité psychique pour toute femme; par 
conséquent, c'est son droit naturel. 

3. L’enfantement est la suite d'une action à la- 

quelle prennent une part égale l'hommeet la femme.***) . 
Il s'ensuit, en toute justice, que l’un et l’autre doivent 
aussi, à part égale, protéger la vie psychique et maté- 
rielle de l'enfant. Autrement dit, chaque enfant, en ve- 
nant au monde, apporte déjà son droit d’origine, droit 
de naissance, /droit d'avoir des parents. Voilà le droit 
nature! de l'enfant. 

Ces droits naturels nous serviront de base pour 
résoudre la question dela mére. Mais n'oublions pas 
ceci: le mariage, et notamment le mariage monogame 
eonstituó, dans notre race, depuis tant de milliers d'an- 
nées, est déjà, pour nous, une exigence psychique, et 
d'une telle force que beaucoup de femmes, en voyant 
disparaitre la possibilité, pour elles, de conclure un ma- 
riage, de fonder une famille légitime (à cause d'une 
grossesse, par exemple, ou d'un accouchement illégitime) 


E »Peut-ótro, dans l'avenir, /aura-t-il un idéalisme вап ^^ 


surnaturalisme: notre devoir est de le poursuivre, d'afftant SECH КА 
== 


qu’aujourd’hui/1ls matérialisme commence à décroitre. Mosgliours А 
élevons haut Dëtendard de l'idéalisme, mais de Vidéalism e bien е 


compris et по" surnaturel!“ m. 
Telles étaient les dernières paroles prononcées à Kap ol 
ture des cours de philisophie de l'année 1875-76, раг M. le Dr 
Karl von Prantl, un de mes professeurs les plus estimós/à Munich 

**) Comparer: Legouvé. Histoire morale des femmes 
p. 215, — Riehl. Die Familie p. 22. (Stuttgardt, 1858). ~. 

***) Comparer Legouvó: Hist. mor. р. 221. trés important. € / 
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perdent la raison, et leur folie les e 


meurtre ou au suicide. *) 


blions pas un seul instant, qu 


une union monogame et légitime, 
question de la femme, la maternité 


important que tout. système х 


EM 


Done, si nous voulons parler de la mére, 


dra de vue ou d ne N traitera pas comme ün пой 


onduit souvent au 


n'ou- 
‘il s'agit de la mère dans 
et que, dans la 

SL un poi i 
ternitć есі un, Point si 


П. Si nous admettons comme principe que le аго IT 4 


Z, naturel de toute femme est d 


£ mariage legitime, nous sommes obligés 


e devenir mère dans un 
de convenir 


Gei 
que la premiere condition pour résoudre la question, żę. 


de la femme, c'est de faciliter 
De quelle manière ? 
L'age le plus favor 


le mariage. 


abłe au mariage est de 25 à 


30 ans pour les hommes, et de 20 a 25 pour les 


femmes. Mais pourquoi, 
rencontrons-nous rarement des 


parmi nos contemporains, 


unions contractées dans 


й 
ces limites ? Pourquoi еп général, le nombre des chli- Є 
- bataires augmente-t-il tous les jours ? 


Se Parceque, dans les conditions sociales actuelles, 


H > . 
il est rare qu’un jeune homme de ce 


assez pour vivre à deux (буе 
quatre)len se conformant aux e 
sociale. Est-ce lá une objectio 
imaginaire? J'ose affirmer q 
imaginaire. Supprimons 
aux „exigences de la position“, 
la somme gagnée par un jeune 
laborieux, dans sa trentième anné 
entretenir une famille. Mais les 


telle ou telle position et d'après 


arischen S 


t âge gagne 
ituellement, à trois ou 
xigences de sa position | H 
n réelle ou seulement Ї 


qu'elle est presque toujours 
tous les préjugés qui s'attachent 


et nous verrons que 
homme courageux et 
e, est suffisante pour Be 
préjugés qu'entrafne t^ 
lesquels un 1 ge- 


*) Comp. Zmigrodzki. Die Mutter bei den Vólkern des 
tammes, $. 162 — München 1886. 
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ment de deux pièces paraît insuffisant et il en faut un 


d'au moins 


quatre chambres; une robe de cent 


francs ne sied plus et il en faut шу de deux cents francs; 
voilà la cause pour laquelle un jeune homme craint 
le mariage. li importe d'ajouter que ces préjugés do- 
minent bien plus chiez les femmes que chez les hommes. 
Ce n'est pas la faute de la femme, comme nous le 
verrons plus loin; mais c'est un fait, et nous devons 
le signaler. Il est bien naturel qu’à un jeune homme qui 
ne pourrait offrir, à sa future femme, qu'une robe de ca- 
licot, le mariage apparaisse souvent comme un épouvan- 
tail, méme si la jeune fille appartient au méme cerele 


social que lui, 


pour cette simple raison qu'elle Ve des 


dépenses doubles de celles qu'il pourrait faire. Evidem- 
ment il ne peut l'épouser. Leur vie commune ne serait 
qu'une dispute perpétuelle au sujet des frais quoti- 
diens. Ce ne serait plus une vie de famille, cette vie qui 
est pourtant le but du mariage. Il vaut, mieux restet 
célibataire que de provoquer des scandales, 
Maintenant, pourquoi la majorité des femmes 


- sont-elles telles que je les décris ci-dessus ? C'est} là le 


résultat de leur éducation superficielle et perverse. Qu'on 
me permette d'établir un paralléle entre l'éducation 
des gargons et celle des filles. Je ne veux pas parler 
des programmes scolaires; je ne veux pas discuter 
l'utilité de telle ou teile partie de l'enseignement. Je veux 


seulement appeler l'attention du le 


et la tendance des écoles. L'éducation des garçons est 
de l'enseignement; celle des filles est de Га#айаде. On 
dira à un garçon: ,Apprends bien,, pour devenir un 
membre utile de la société“. Et à une file: ,Apprends 
bien, parceque, sans cela, tu ne plairas pas dans le 
monde*)* ‘Voilà deux tendances tout-à-fait opposées 


ey Comparer: T S MH. To Assujétissement des fem- 


mes. p. 80:27 


je 


po 


P 
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cteur sur l'esprit 
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dans lesqueles on élève les enfants, non-seulement à 
l'école, mais eneore partout, chaque jour, à chaque pas 
dès jA plus jeune age. On achète, au garçon, comme 
jouet, un cheval, et, dans son imagination enfantine 
il va loin, au galop, hors de la maison: il lutte contre 
une foule de бешу, contre des dangers nom- 
breux. A la fille, on donne une poupée, avec quantité 
de chiffons pour l'habiller ; car on trouve que cela dé- 
veloppe chez elle/ Pinstinet maternel. J'avoue que cela 
me paraît tout aussi comique que de proposer la con- 
struction d'écoles de natation à l'usage des petits pois- 
sons, qui, plus tard, se souviendraient des leçons re- 
ques. Et l'on ne pressent pas le danger auquel cette 
confection de robes de poupées expose les fillettes, en 
développant/ en elles| le goût des parures. — Si un 
gargon nous plait, nous lui parlons d'un ton brus- 
que et énergique: ,Га es un brave, mon petit.“ 
A une fille, au contraire, on dit des choses agréables, 
mais pernicieuses. „Tu es bien jolie aujourd'hui, Tu 
es charmante, ma mignonne.“ Si un garçon rencon- 
tre un ami, il lui demande: ,De quoi t'occupes-tu ? 
quel travail as-tu sur le tapis?* Si le méme jeune 
homme rencontre une jeune fille de sa connaisance, 
il lui demandera; „Vous amusez-vous bien, Made- 
moiselle? Quels projets pour aujourd'hui: opéra, 
concert?4.. Voila comment nous traitons la femme 
depuis le berceau jusquà la béhgäiction nuptiale 
puis nous luig accordons, comme temps de, réfle- 
xion, la lune de miel, et, immédiatement арту, nous 
exigeons qu'elle soit grave, modeste et qu'ellé ait des 
idées serieuses. Est-ce logique ? C'est presque impos- 
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sible. C'est nous-mêmes, hommes, quifpar une éduca- fy 


tion mauvaise, poussons nos femmes dans une direc- 
tion absolument / opposée à la nôtre et pourtant 
аз LURE ferons, nous nous indignons si elles ne 


№ М no 
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| 3m e dun pas. Et eependant la vraie base du 
| T» mari Mase c'est l'harmonie, qui doit régner entre m 
ot femme. М ; TS 
Ee, Le résultét de toutes les théories que j'ai exposées 
/ 4 jusqu'à présent, est que: Le premier postulatum pour 
la solution de la question de ia femme, s’est l'egalitó de A 
| l'instruction dos garçons et des files, depuis les écoles 72 
1 RES CA „primaires jusqu'aux écoles des hautes-ÿiudos. JE 
i d ab L'éducalion des filles ne doit SE un ай абе 7 
) / Ж pis encore, un enseignement sans but, comme celui 
ZA des langues_gtrangóres par exemple. Une jeune per- А 
; sonne qui parle uue seule langue étrangère passe pour /* 
2. 6 moins instruite que celle qui еп parfe deux ou trois. Et 
quel usage font-elles de cette connaissance des langues? 
Elles lisent des romans en texte original et elles ba- 4 
vardent*), rien de plus. J'ai vu un perroquet/ qui mr 4 y! 
y Ж bonjour/ en sept langues, ce qui ne Гегарфсһай pas 
| rester perroquet. Ainsi, le premier pas à^faire pour la 


^ solution du probléme, c'est la réforme de l'éducation 
R A Y dela femme. La base doit entre l'enseignement des prin- 
€ Л cipes qui font prendre la vie au serieux. Un jeune hom- 


me n'hésitera pas à rechercher en mariage une jeune 
| fille qui, comme lui, regardera la vie comme une lutte, 
| et non comme un amusement. 
| [ 1 y a encore un but auquel doit viser l'éducation 
À d'une fille; mais avant d'en parler, il me faut faire Гапа- 
| lyse d’une loi. ? 
217 Ш. Je ne connais pas de loi plus hideuse que celle y 
qui permet à une fille de quinze ans et à un garçon / A e 
A de dixheuf de contracter mariage. Et t donne lédu- /4 


cation sérieuse des garçons, cette loi ne leur est pas 
directement nuisible, mais, indirectement, elle leur est 

PIR: funeste, comme on le verra plus loin. Pour les filles, 
au contraire, elle est un poison psychique. Analysons 2? ^ 25 
la au point de vue du droit naturel de l'homme. Nous 
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avons posé comme principe que nos exigences psychi- 
ques et matériellee sont égales: car les exigences psy- 
chiques d'un homme sont autant de droits naturels, 
Eh bien! dans cette loi abominable, a-t-on tenu compte 
des exigences psychiques d'un fe huraain ? Nullement; 
on n'y considére qu'une chóse, c'est que l'homme- 
mâle, dans sa dix-neuvieme année peut engendrer un 
enfant, et que l'homme-femelie peut le porter daus 
son sein dès sa quinzième année} Marquons, commeelle 
le mérite, cette loi d'un fer rouge: ce n'est pas une lol 
de mariage, c’e:t une loi d'élevage d'hommes. 

Que doit étre un mariage? 

Chez tous les peuples civilisés, et priucipalement 
chez ceux de notre race,le mariage n'était jamais con- 
sidéré autrement que comme une union, dans laquelle 
le cóté spirítuel dominait, subordonnant le cóté sensuel, 
dont la seule raison d'être était la fondation de la famille. 
La était le but principal. Dans tous les rites consacrés 
par les usages et coutumes populaires, il est peu 
question, dans les noces, soit qu'on parle, soit qu'on 
chante, des jeunes mariès: discours et chansons célebrent 
les enfants futurs. Notre ancienne loi sacre ordonne que, 
même dans les moments qui nous sont communs 
avec les animaux, nous n'oublions jamais notre dignité 
humaine. ,Dieu! je te re commande cette semence, par- 
ceque c'est un homme.) Ne voyons-nous pas que, dans 
cette priére rituelle, l'homme et la femme sont mis de 
côté et c'est seulement de l'enfant 4 venir qu'on fait 
mention? — L'union spirituelle est prépondérante. — 
C'est ainsi que notre race arienne considgrait le ma- 
riage, et, il faut l'avouer, c'était noble et plein de dignité 
humaine. Aucun des droits naturels, ni le droit psy- 
chique, ni le droit matériel, n'était sacrifié. On le voit, 
cette loi du mariage doit être abolie, vaincue par la 


*) Zendavesta. 


, à 19 ans est une charmeuse par excellence. Elle peut/ 


logique même, par la force des principes purement 
philosophiques. ў 

Саг sait-on quelles sont ses conséquences? Chez 
la plupart 4.8 filles, comme, avec la quinzième année, / 
apparaît la possibilité du mariage, la période des rêves 7: e] 
commence, la fièvre du dgpart se manifeste. De tout 72 
jeune homme qu'elle voit dans son entourage, elle 
pensera: „C'est peut-être lui qui m” emmenera de la 
maison paternelle“. La solitude n’a alors rien de salu- 
taire ; gxCliertde la fièvre du départ, viennent des rêveries, / 
parfois bizarres. Ajoutons à cela l'éducation superficielle, 2 e^ 
resumée dans ce principe: , Táche de plaire"; puistoutes 
les flatteries mensongéres des hommes, et cette idée 
ridicule qu'une enfant mariée sera plus considérée qu'une _ 
fille, plus ae; enfin la peur de rester vifille fille 72 
vu la disétte des épouseurs. Additionbns le’ tout, et’ ya 
nous aurons une notion de ce qu'est, pour une јеўпе / u 
fille, cette malheureuse gpoque dont dópend toute sa 
vie et pendant laquelle elle doit se préparer au mariage . A [+ 
Maintenant, voyons les hommes. Une fille de 15. | 

) 


Ë son insu, tourner la tête à un homme, surtout s'il 

passé la trentaine. (On ne peut, A notre époque, parler 

d'un épouseur plus jeune) Si la possibilité de se marier’ 

leur étaft enlevée, le jeune homme et la jeune fille réflé- 

chiraient davantage, et il y aurait moins d’unions mal 

assorties et malhehreuses. Mais, comme cette possibilité 

existe, le jeune homme ferme les yeux et se laisse empor- 

ter par la passion. D'autre part, l'appât d'une belle f 
мі 


position, la vanité d’être une dame ses compa- 
gnes, tout cela exerce une influence étourdissante sur 
la jeune fille. C'est dans ces dispositions respectives 
qu'on se décide au serment, qui n'est lá qu'une ironie. 
D'un côté uné file, presque une enfant, légalement 
séduite; de l'autre, un séducteur, étourdi par sa passion, 


\ 


Dans de telles conditions, qu'est le serment 
l'autel ? Un parjure qui échappe à la justi 


ісе, vu qu'il est 
cemmis conformément aux lois et sous leur protection 


Le mariage, d’après les ids ргоргеѕ A notre race 
européenne, est une institution sacrée, et par suite, 
la bénédiction nuptiale n'est que la permission de l'union 
matérielle, obtenue &raison de l'union spirituelle, laquelle, 
au moment de cette bénédiction, doit être dejá” un fait 
accompli: il est donc indispensable-cu'avant de se jurer 
fidélité pour la vie, le jeune homme et 1 


à jeuue fille 
sachent exactement ce qu'ils peuvent attendre l'un de 


prété devant 


p l'autre. Mais cela est il possible si le ә est un être 
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instruit et la femme un être seulement ай. Comment 
une fille de quinze ans, une enfant qui parfois regrette 
encore des joujoux/peut-clle š engager par serment pour 
toute la, vie et jurer fidélité? Fidélité de corps, c'est 
possible, mais non fidélité d'âme. Qwadviendra-t-il de 
cette dernière] qui est la chose principale dans un ma- 
riage ? Dans ces conditions, le jour des noces n'est que 
le tirage d'une loterie. La lune de mfel passée, on déroule 
les billets; tant mieux pour ceux qui trouvent les bons 
numéros: ils font un vrai ménage. Mais tant pis pour 
les autres; leur mariage n'est qu'une cohabitation 
forcée Foerpeiuite. On sait ce qu'il en résulte. Ainsille 
premier postulatum dans la question des femmes, c'est 
l'egalité d'instruction des denx sexes, et puis la orme 
de la loi du mariage. en ces termes: -Ausune ñite avant 

: 12, avant за 
vinst-Ginquième année үс, n'ont le drot da se 
mariar. On rit amćremelit quand on vojt des femmes 
revendiquer le droit de suf ge. C'est. pour oblenir la 
réforme de l'instruction des filles et celle deli loi du 
Mariage que nons devrions adresser 


gouvernement, ct non pour о 


> GE aucun “he 


des pelilions au 
їг, пох femmes, les por- 
question de l'égalité 


tes des chambres de dépulés. La 


^ 


di 
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politique est d'une petitesse ridicule, comparée 4 l'im- 
portante question de l'égalité des droits is au mo- 7 
ment dy serment nuptial d'une femme entrant en posses- = 

8 


sion des droits d'une тёге; саг, À ces derniers, sont / a 
liés les plus grands devoirs, la plus grande? responsa- VAC ) 
bilité et en même temps la plus grande dignité hum: > 


; maine. Le mariage et la famille, voilla base de chaque 4< 
: 7 24 4 civilísation; nous le yłpótons continuellement. Eh bien, Л a 
„7 me commençons pas notre oeuvre par la fin. Laissons 

/ de côté le droit de suftage. Posons, tout d'abord, la pierre Г, 

f /. fondamentale, les premières assises nous рет сай / ff y 

Y de juger comment nous devrons construire notre i ifice. / 7 x 
De cette pierre fondamentale, c'est-à-dire de mes deux < e 
postulatums, à la chambre des députés, il y а loin, 
comme de Paris á Médine, et chaque saut dans la 
marche de la civilisation humaine est, et sera toujours, 
un crime contre l'humanité, 

De plus, ces bonnes dames (dóputós ex partibus 
infidelium) ne devraient pas oublier. les. leçons de 
l'Histoire. La femme est toujours Victorieuse, invincible 

A même, tant qu'elle porte haut l'étendard de ses droits de 
mêre; mais aussitôt qu'elle quitte le plus noble de ses rôles 
et qu’elle se donne un autre mot d'ordre, elle devient, 
tôt ou tard, l’objet de la risée des hommes. Nous avons / 
de ces exemples parmi les femmes de. la Xórolutten /; 70 ах 
1 rançaise. 
\ IV. Poursuivons maintenent examen des conséquen- _ 
ces de mes deux postulatums. La réforme de la loi du 
mariage amènera une révolution psychique dans les 
jeunes filles. Ce sera une dose efficace de quinine contre 
л la fièvre du Geiger elles souffrent presque toutes 
J entre 15 et 20 ans. L'idée du mariage, chez une fille, 
occupe surtout la tête. Cen'est pas encore cette impulsion 
naturelle, innée, propre aux hommes comme aux fem- 
/ mes, qui nous ta rechercher un: être pareil У nous 2 “а 


u 
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pour lier sa vie à la nôtre, impulsion qui, chez un 
homme ou chez une femme, parvenus à] leur entier / A 
Й dfveloppemment, domine tout leur être et le remplit _ 
el d'une force qui l'ennoblit et гаф е; impulsion qui de- Pe 
vient une nécessité del’existence. Chez les jcunes filles р 
ce n'est qu'un effet de l'imagination. C'est ап symptó- 
me pathologique, que Pon doit traiter comme tel. La 
réforme de la loi du mariage chassera ces Ves insensés A 
qui naissent dans le cerveau des filles, au moment le plus 
dangereux de leur vie. Mais il faut prendre garde: si 
elles n'ont qu'une éducation superficielle, cette époque j 
de leur vie sera tout aussi dangereuse qu'antórieurement y; ) 
attendu qu'elle restera vide. Si, au contraire, elles ont reçu 
une instruction sérieuse, elles udfiseront ce temps pour 7455 
leurs études. X: 
С. ) Et quel doit étre le but de ges études ? eL 
Tout d'abord, chaque fe me f; comme chaque da 
y / homme, ses droits ш dont le premier est le dé- 
veloppement intellect el, qui lui permet d'atteindre le 
àf second, en lui apprenant Wee, Ge jour une vrai? Р 
mère. Que signifie ce т: mère? Mettre au monde des en- 
di fants et les élever/puis rién de plus? Non! Car, dans ce cas, 
)/ il n’y aurait aucune différence entre la femme et la 
4 femelle quelconque. La femelle ne donne-t-elle pas, 
af E ses petits, une éducation qui leur suffit pour toute 
ge leur vie? H n'est pas assez pour legenre humain. La 
! femme qui, d'accord avec l'homme, lève les géné- k / 
Ч ralions et les guide dans la vie, rep sente seule la Se 
vraie, la haute sìgnification de la maternità humaine*) 
7 Une femme d'une éducation superficielle, douée 
el mne d'esprit, qu'elle alt donné le jour mfme 4 douze 
enfants, ne sera pas encore une vraie mére. Crest P» 5 25 [~ 
< 
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*) Comparer: Riehl. Familie. p. 20 et 22 -Raulica Joachim. 
La femme catholique. Parts, 1855. Vol. I., p. 9—11. 
Milf —. L'assnjetissement. des femmes p.. 98. 
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notre époque, une-effrayante vérité, surtout s'il s'agit 
de garcons. Dès qu'un garçon entre dans une ¿colo 
supérieure, il se trouve dans un milieu tout nouveau 
pour lui, il y entend énoncer des idées, qui s'emparent, 
vite desa jeune âme et qui lui deviennent sacrées. La 
mère, toujours occupée &1а maison, ne connäjt pas 
ces idées, et bientôt le fils s'aperęoit de cette ignorance. 
Que devient alors le respect filial? Si le fils a un bon 
naturel, il se tait, et le respect est sauvé, en principe au 
moins\sinon en réalité. Mais si le caractère du garçon 
manque de noblesse, її répondra Уз mère: „Mais na- 
man, tu ne comprends rien.“ Ce qu'il dira 14 se .nor~ 
tible, et, pourtant, nous serons forcés de reco.nftre 
que ce fils aura raison. 
Anathéme sur un tel état de la famille! Pouvons- 
nous permettre qu'il existe? Non. Notre mère doit 


tout savoir, ou au moins tout comprendre*) Ce n'est 


pas au conseil d'Etat, mais au conseil de famille, que les 
rôles de l’homme et de la femme doivent être égaux, et 
cela ne sera jamais, si l'éducation n'est pas égale. (Quel- 
que [fois 20 4 sans cela, l'opinion de la femme peut 
prevaloir dans un conseil de famille, mais il reste 
toujours la question délicate de savoir si sa victoire 
est raisonnable). Chaque parole et chaque conseil de la 
nifre doivent rester sacrés pour ses enfants, et son 
influence ne doit les abandonner jamais. Hélas! nous 
voyons, tous les jours, cette influence s'effacer, et pour- 
tant elle est un levier civilisateur d'une force consi- 
dérable.*”) 

L'histoire de la civilisation de notre race, c'est 


$) Legouvé — a) Histoire morale des femmes р, 248: „Une mère 
doit tout savoir, pour tout consoler ou tout 
purifier,“ 
b) Lahuestion des temmes. Paris, 1881 Р. 15. „Sans 
savoir, pas de mère completement mère.“ 
98) Znigrodzkl M. — Die Mutter bei den Völkern des ari- 
schen Stam ues, München, 1866. $. 186—216. 


quA 


l’histoire de l'influence maternelłe. Nos idées de morale, 
de justice, d'ordre, ce sont des idées de la femme, de 
la mère. La mère à commencé notre:eivilisation alors 
qu'elle était encore, comme l'homme, autodidacte. *) 
La mére possédant une haute instruction, a sauvf notre 
/ eivilisation. 4 р ¿poque des Péres de l'Eglíse, et la ra- 
, mena dans un chemin tout nouveau. De même, per- 
/ sonne, sinon une mère douée d'un grand cogar et d’un 
grand esprit, ne pourra nous sauver dela décadence 
morale dont souffre notre époque.**) Et, si nous passons 
aux personnalités, ne voyons-nous pas des hommes 
oflébres qui doivent tant X cette noble influence? Tá- 
chons que le nombre des 1 mères, épouses et amies in- 
struites, pleines de noblesse et de grandeur, aug- 
mente chaque jour, et nos plaíes recues dans la lutte 
quotidienne, saigneront moms qu'aujourd'hui. Chacun 
de nous sait, au fond du epeur, combien d'idées lumineu- 
ses, combien d'encouragements il doit aux femmes.***) 

Peut-étre m'objectera-t-on qne j'agrandis trop la 
domination des femmes. Oh! elle est déjd considérable 
et incontestée depuis des siécles! Une femme qui dé- 
sire quelque chose, méme d'absolument insensé, l'ob- 
tient toujours de son mari, soit par la persuasion, soit 
par des bouderies, spasmes, larmes, etc. Soft! Mais, 
avec une éducation plus élevée, le pouvoir absurde 
de la femme, tel qu'il est anjourd’hui, deviendrait 
un pouvoir rafsonnable. Ce serait certainement un 
grand progrés. Peut-être me montrera-t-on toute une 
rangée d'épouvantails, avocats, juges ou même géné- 
raux empanachès, en jupe et corsage: Je ne veux pas 


*) Roht — Familio-Ą. 22 &:23. 
**) Legouvé Le question dos fommes. р. 45. 
Riehl — Familie. P. 140 es 23. 
535): М1. L'assujétissemment des femmes. p. 139, 142, 172, 
206, 207. 
Riehl Familie p. 81—89, 
Manel Uebor die weibliche Badung. 


perdre, aujc1rd'hüi, 
bilitè d'existence de 
Jes 


uis 


méme aux épo- а 
ques anormales, qui soit le plus favorables ces phé- / 
nomènes, ceux-ci n'apparurent que comme de rares 
exceptions, Tachons d'abord, dans les questions gene. 

! rales qui intéressent toute la Société, d'aboutf, une Á Ly 
A solution. Souvenons-nous de ces femmes des anciens 
! OBO Germains, qui, assises sur les chariots, avec leurs en- ) 

€f @/ fants aux bras, агу епі tant de fois/leurs maris d f) 

^ -* fuyant honteusement devant l'ennemi! es femmes-]à ^ 

í jouissaient d’une intelligence égale celle de Kurs RE 3 
i maris, et leur force etait immense. Les temps ont i 
\ changé, et les chariots s 


dehors, les homme 
essemblès législatives, 
domestique, ou re 
leur parvenir u 
de bláme.*) C 
généraux, qu'il 
faut 


stent 1 


ères possédant rd 
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mon temps á dis 


convaincu que, 


ont devenus des m 


Académies. 
épouses et so 
ment, d'a 
avocats, 
Non, 


néres, eurs, doit 
probation ou 
des Savants, deg 
cent. fois non! 


Il nous 
oquence 


logique d'un avo- 
l'esprit cultivé d'uñ 
: Pour o еПеѕ puissent 
leurs fils, des paroles 
raison. Mais tout 
ernmes ne com- 
t elles ne pourront 

aut la Mi; édica- 


énéral 


sque nos 1 


ique, öyf ma- 
droits égaux, 
16 jeune fille, 
cole les filles 


pour leur entre. 


aborcons le e 
cipes, à dus 
éducation d'un 


‚ Jeliisse 


uffisante.. 


de 


cuter la possi- 
naires: l'avenir 


aisons. Ay 
S Congrès, dans les 


Du foyer 


` ët 


tien, pour ne m'occuper que de celles qui n'ont rien 
et qui doivent gagner leur vie par le travail, 
/| J'ai dit| comme premier postulatum, qne.Péduca- A 
tion des femmes doit étre égale Я celle des hommes. On /A 
d comprend, je supposée, que si je veux l'égalitf de Гейц- 2 
cation je veux aussi l'égalité de tout ce qui en:résulte, = 
Le premier but de l'éducation. d'un homme, en 


7 dehors deson développemment intellectuel, c'est de le 
27 


mefre 4 méme de gagner sa vie, et c'est tout naturel, 
Eh bien! Jexige la même chose pour la fille. L'éduca- 
tion d'un garcon est organisfe de telle falcon qu vingt / A 
‘SA cinq ans, il puisse gagner urgent qui lui est indispen- = 
| sable. L'éducation d'une fille devrait être combinée 
| de la même manière. afin que, si elle est pauvre, elle 
| / puisse, elle aussi gagner sa vie, dés sa vingtième année, 
Ce point sera d’une grande importance dans la question 
| s de la mère. Une fille, élevée sérieusement, habituée 4 la 
| 
| 
| 


4 


à/ pensée de tout devoir 4 son travail, trop fière pour se / 


vendre maritalement, ne se mariera jamais sans amour, 
dans le seul but de s'assurer une position. Les époux 
qui s'aiment véritablement, méme s'ils gagnent tres 
peu seront heureux et s'aideroní mutuellement: il ny 
\/ a pas Я s'occuper d'eux, Que le plus grand nombre 
4 possible de ménages reposent sur l'amour, basé sur à 7 
e l'estime, et Ja question de la femme sera Ë moitid résolue, P» / e 
Mais nous n'obtiendrons Jamais ce résultat sans l'égali- /% 

4 satfon du gain de l'homme et de la femme, égalisatfon /2. 
impossible tant que leur éducatfon ne sera pas la me- 7 
me. N'oublions pas que nous devons nourrir notre, ~ 
Corps au moins une fois en vingt-quatre heures. Si, 
pendant la famine, nous voyons des gens s'étrangler 
entre eux pour un morceau de pain, cette vue nous 
remplit d'horreur, et Pourtant il est naturel, et nous en 
convenons, qu'ils ne veuillent pas mourir de faim: Eh 
bien, les disputes et querelles sont tout aussi naturelles 


f 
t 


| t 
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1 , “dans un ménage où le mari gagne et ой la femme 20 
e d / 


dépense, sans rien gagner. Ainsi, les considérations 
psychiques comme matérielles nous conduisent äl'asser. /7, 
tion suivante: L'éducation des femmes doit être or- 
ganisée de telle maniére qu’une fille pauvre, dans sa 
vingtiéme année, puisse être fndópendante. Voilft le troi- / A 
2/ siéme postulatum. Et maintenant, il faut établir une 
эд . distinction. Si je parle de l'éducation des filles, ce 
n/ ‘est pas seulement de l’education intellectuelle, mais 
aussi de I'enseignement profesionnel. L’enseighement ух 
doit toujours être conforme exigence des clas» a 
ses sociales aux | quelles telle ou telle fille’ appar- 

D tient ou va appartenir (classes qui existeront toujours; 5 
au grand dépit des socialistes et malgré Jeurs hallu> Ża 
cinations). L’instruction profesionelle est de la plus A 

= haute importance, parice que ie nombre des pauvres filles Ly 2 

17) aux quelles un métier est necessaire est dix fois plus 

grand que celui des filles auxquelles suffit l'éducation 
intellectuelle. 
22 Eh bien! Оў en est cette question, dans notre 

“J f société? La aussi, оп a commencé par le sommet, et ; 

e „Mon par la base... Nous avons déjá plusieurs ecoles fe 

47 de hautesfétudes pour ls filles, ce qui est parfait. 

У Mais combien a-t-on d'écoles industrielles? Qui con- 
naît le code des lois proféssionnelles pour les femmes? 

cf Où sont leurs droits d’apprentissage, de compagnon- 

^ mage, de mäitrise? Quellelogique, quelle suite dans les : 
idées! Nous disons, chaque још, 4 notre femme: / Д 
» Travaille, travaille! c'est ta plus grande vertu.“ Et 
nous Jui lions les mains et paralysons ses mouvements! 

Pour nous, hommes, le mot: ,travail* a la significa- 
tion d’un principe d'économie politique et sociale. Mais, 
pour les femmes, le même mot ne doit signifier que: 
„Tester près du poële, tricoter des bas, raccommoder 
des effets“. C'est ce qu'on répète chaque jour, et Pon 


„4 
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insinue que les femmes ne sont pas capables d'attribuer 
УТ l'idée du travail une plus haute porte. Allons / 
donc! soyons donc modestes, et n'oublions pas Тыр (3 
E des corporations*) au moyen-áge. Avouons fran (= 
hement que nous n'avons guère envie de traite Ja f v 
question des femmes á un point de vujélevé et ob \e \ e 
ral Nous en parlons, d'ordinaire, comme d'une qu 

relle entre un monsieur et une dame et non entre un 
ouvrier et une ouvrière. Nous causons d'une dame 
qui désire briller & l'école d'équitation, $ la salle d'ar- /& 
mes. au tir aux pigeons: que son mari s'oppose, juste (. 
raison, À ses excentricités, aussitôt elle remuera de ses Я 
plaintes ciel et terre et se considérera comme la plus 
lamentable victime de l'esclavage des femmes. Voulez- 

vous être édifié sur la question? Faites une épreuve: 
insérez, dans les journaux, deux annonces: l'une, ainsi 
conçue: ,Une jeune fille pauvre, mais jolie, modeste, 
travaillease, munie des meilleurs certificats, youdrait : 
se marier. Ecrire À... ,Croyeÿ-vous receyoir beaucoup / 
de lettres? L'autre, en ces termes: „Un homme un рец 23 
Age, offre sa шаш À une jeune fille de 20 Z 20 aS A 


‘Yargent faciliterait l'affaire." Vous êtes certain de rece- 


voir une cargaison de lettres et de photographies. C 

sont les esclaves blanches qui accourent aux enchè- 

res pour se vendre, en mariage, au plus offrant, sans 

méme le connaitre. Voil le véritable esclavage des Ж д 
femmes dans notre XIX4 siécle trop civilisé. De tout ce Е 
qui précède, je tire mon quatrième postul: ; admission ~ 
des femmes aux services de l'Etat ainsi tous les | 
droits «t privilèges industriels et professionnels. Je 
sais que je m'expose 4 etre accusf 4 inconséquence, 
parce que, tout-á- l'heure, j'ai traité avec dédain les И; 
avocats et les savants еп jupon, tandis que, maintenant, 


ер Kuchoc K. — Bie Frauenfrage im Mittelalter (Zeit- 
ксігін für dio gesammte Stauwswissenschaft) 


je parle en faveur des femmes au service de l'Etat. Pour 
m'expliquer, j'appełlerai Fattention de mes adversai- 
res sur tous les emplois des oeuvres de bienfaisance. 
Ya-t-fl une occupation qui convienne mieux š PË ne 

une femme que la bienfaisance? Et quel homme 
serait capable de sen acquitter aussi bien qu'elle? Si 
vous voulez être édifié sur ce point, Änterrogez un 

malade qui a été soigné dans deux hôpitaux, dont Pur 


Z confié aux hommes ef l’autre gardé par les femmes. 


„_ Ой a-t-il été le mieux soigné? Inutile de répondre. 
7) Ansi, le domaine етет de la bienfaisance, avec toutes 
ses ramifications, jusou'aux emplois les plus élevés, 
doit être confié aux femmes. Ce sera une mesure pra- 
tique et une économie pour l'Etat, De fortes sommes 
„sont dissípées parmi de faux pauvres, parce qu'il est 
bien plus difficile á un homme, même s'il est prêtre, 
qua une femme, de pénétrer dans l'intimité d'une 
y famille. Les femmes entre elles se connaissent facile- 
„ment, et c'est I un point important dans toute oeuvre 
SR charité. Saus la connaissance parfaite des familles 
к indigentes, la bienfaisance devient souvent un encou- 
(/ ragement Ë la paresse et au vice. 


„| Aprćsent, un autre domaine: toutes les écoles 


de fillés, les hôpitaux pour femmes et enfants, i avec 

tout ce qui se ratache à ces institutions, co 

ministration des Jmmeubles, les bibliothèques, journaux, 

pharmacies: voilà un vaste champ3, que peuvent ex- 
Y ^ ploiter utilement des milliers de fethmes. Donnons-leur 
= tout cela; car. tout e Ја leur revient de droit. 


ё; D'aprés les statistiques, le nombre des femmes 
est toujours plus grand que celui des homme SO s'en- 
suit que même si. par la réalisation des postulatums qug 

€/ précédent et des autres qui restent encore À traiter, 


€ 


nous parvenons Y augmenter la proportion ‹ 
1 


ages, il restera nfanmoins, encore un grand nombre 
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de femmes condamnées au. célibat: Voila les places Л = 


qui leur conviennent. Faisons. ce partage du travail 


social, et le type actuel de vleille fille, si peu atrayant//2 


-/ disparaîtra 8 jamais. 
— prèsent, tournons nos regards d'un autre ciae. 
=) Il est m de précher toujours la morate et facíle de 
Af soutenir, $ 3 toute occasion, que nous avons plus de 
raison, plus de bon sens, que les femmes. Eh Ыф, 
soyons logiques, et supprimons tous ces métiers de 
couturiers, cordonniers, coiffeurs de dames, et beau- 
coup d’autres analogues, qui ne sont ni logiques, ni, 
л) dócents. Voild encore un partage de travaux que com- 
© «mande la raison. Comment et dans quelles limites doit, 
se faire ce partage? Nous ne pourrions répondre & 
cette question qu'en recourant au domaine des sci- 
% ences politfques, au point de vue surtout füdustriel et 
professionnel et en étudiant les circonstances locales, 
~y Sociales et géographiques. Et encore l'homme le plus 
/ 74 versé dans ces sciences/au courant de toutes les particu- 
` larités locales, ne pourrait-il dire, aujourd’ hui, dans 
quelle branche la femme aura le plus d’aptitudes et la 
„plus grande utilité, et pourtant, il importe, par-dessus 
27 tout, de donner & Ж chacun l'emploi le plus conforme 
/ 8 son caractére et à ses capacités, si lon veut tirer 
74 „ partí de toutes les forces natfonales. Il suffit, main- 
/ 24 tenant, d'indiquer la direckſon à suivre; on se 
chargera ‘de tracer le chemin, Ce qui estAndispensable 
c'est d'affirmer qu'il est de notre devoir de faire le 
partage dont j'ai parlé et d'assurer la participation des 
femmes aux services de l'Etat et à l'organisation in- 
dustrielle, générale comme partfculiére. 
À cela, il y a deux causes: 
Premiérement, nous sommes d'avis que, dans 
‚une famille pauvre, la femme doit aussi participer, 
par son gain, à l'entretien commun. Nous voulons 


/» 
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1/ possible de eonsfderer cela comme une quantité né- 


/ 


и 


/ ressources. Pour п en soit de méme dans les Au- 


/ / femmes est Ёпогше, l'Angletterre 


A) 


faciliter le mariage. Eh bien! pourquoi un 
n'hćsite-t-il pas/a se marier? Parce que, en augmen- 
tant le nombre des mains qui travaillent, il accroît des f é 


villageois 


tres classes, il est indispensable que la femme soit 
aussi à méme de gagner de l'argent par son travail. 

En second lieu, même si nous admettons le 
ménage dans Іедпе паі gagne et la femme dépen- 


/ 
se; même si nous considérons Ratio «дегенін ае тА 
que tous les hommes se marient, il restera, dans ce p 
саз, un grand nombre de femmes non mariées, parce 
que la proportion des femmes est plus grande que 
celle des hommes. Il faut donc absolument donner à 
ces femmes le moyen de vivre, et cela d'autant plus 
que les mariages, aujourd’hui, devienneut de plus, . 


en plus rares.) П y a des contrées ой l'excédent de do $. t 


/ А 


те, раг exemple, où | х 
est de 800.000! Eh bien! est-il 4 


gligeable ? 

VL Les mois: ,mére et droits maternels“ renfer- 
ment en soi les mots: „enfant et droits de l'enfant.“ 
Voilà le thème qui va nous occuper. = 2 | 

Nous sommes obligé de le diviser en deux partfes: /A | 
Les enfants fégitimes et les enfants illegſtimes. Nous A | 
avons posé en principe que le droit naturel des en- Л | 
fants est d'avoir des parents. Tâchons, à présent, d’en 7: o 
tfrer toutes les conséquences. 

Parlons d’abord des enfants légitimes, 

Chez les animaux eux-mêmes, nous constatons 
que le père et la mère restent auprès de leurs petits, 
tant que сепх-М ne sont pas capables de se nourrir 
seuls. En nous bornant au seul côté matériel, si l'hom* 


*) Riehl. Familie p. 97, 
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me ne veut pas être pire qu'un animal, il est incon- 
~ testable qu'une fuison entre homme et famme, appelée À f 


mariage, ne gesch: rees 16 à 17. ans ` 
aprés la naissance du dernier enfant: # 


Ajoulons à cela. le côté ‘psychique, qui a. des 
droits égaux au côté matériel, et meme dans ce cas 
spécial, des’ droits prépondérants, puisqu'il s'agit ici 
principalement de ‘devoirs. Si nous disons qu'un enfant 
a le droit d'avoir des parents, cela ne signifie pas seu- 
lement qu'il a le droit d'avoir un alimenteur et une 
+ nourrice, mais encore, ce qui est plus grave, cela veut 
dire qu'il doit avoir ceux qui feront son éducation: 
Le développement de l'humanité est assuré par la : 
£/j/ ада que la vieille génératfon délègue à la jeune, A 
\ et cela n'est possible que dans des familles bien otga- 
nisees. Les peuplades sauvages nous en donnent. la : 
Va meílleure preuve, Tant qu'il n'existe” pas chez eux, fa 
méme un simulácre de mariage, tant que durera, chez . 
eux, la promiscuité sexuelle sans freins/fls n’gecuperont, / ) / 
dans la civilisation, que le rang de demibrutes. Et E 
| cela est vrai, non-seulement, aux époques Primitives, 
mais encore actuellement aujourd'hhi que les écoles ! u 
existent, education au sein de ia famille est un auxi 


r liafre de ia plus grande puissance pour la civilisation 


+h 7 et même pour l'existence ро ие d'un peupte.*) Si, 
Gi dans une nation, Moyer de la famille s'étémt, son or- 
Vi //ganisątion politiques /affaiblit si bien qu'elle tombe, Ж 
presque sans ‘résistance, aux mains de ses. ennemis. 
Pourquoi? Tout simplement parce que les écoles du 7 
gouvernement donnent, aux enfants, l'instruction pro- 21 ; 0 , 
ar prement dfte, mais Rp cherche guère à enraciner, i 2J n 
3/ dans leur coeur, les principes moraux. Pour ceux-ci, 
les meilleurs profésseurs sont le père et la mère. Et ce 
n'est pas la science, mais la saine morale, qui fait la 


d 5) Riehl. Familie p. 21—122, 
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71 1. L'égalité des écoles de filles et de garçons 

depuis Jes écoles primaires jusqu'à celles des hau- 

tes études. | E 

I cu Pour que dans le mariage, le egte spirituel de- 

/ el £/ vienne prépond rant sur le epte matgriel, et/aisser/ á 
l'éducation parfaite des filles/ le temps qu'elle com- 

ЭГ gf: porte /nous avons émis ce postulatumył: 
2 2. Aucune fille, avant sa vingtième année finie, 

2/1 et aucun gargon/avaat sa viugt-cinquiéme année ré- 

7 volus, ne pourront se marier. 

Etant donnée l'influence nuisible d'une éduca- 

tion sans but et vu que la plupart des querelles de 

ménage proviennent de l'énorme différence qui existe 

| н entre le gain possible de l'homme et celui de la femme: 
En of) реу pour restrdindre le nombre des mariages contrac- 
s/tes sans raison раш e et sans bases sérieuses, dans 

97 , esque s la femme ne voit qu'un moyen d'avoir 

eJ 7 gan intgrieur шармал, de conquérir une position 
enviable, nous avons formulé le postulatum que voici: 

| 3. L'éducation des femmes doit être organisée 
de telle sorte qu'une fille pauvre puisse, dans sa ving- 


e a / tième année, être indépendgnte. 
ef noud Et/avons complété ce postulatum par un autre, 
af ; qui s'y rattache étroitement: 


4. L'admission des femmes aux services de l'Etat 

A 7 et au/ droits industriels et professionnels. 
Pour sauvegarder les droits des enfants, et pour 

-N / assurer, £ chacun d'eux, en particulier, et &-toute la 
ef’ société, en général, la Ks ү! influence de l'éducatfon 
en famille, nous avons demandé Ч 


Ч 5. Linterdiction abs ılue du divorce. 
Partant de ce principe que l'enfant ne peut jamais 

„ „ être responsable des fautes de ses parents, et vu le 
L / nombre énorme de liaisons fllegitimes qui infestent no- 
“ire societé de malfaiteurs connus ou cachfs, nous 
2/ avons arrété le postulatum qui suit. 


| 
| 


6. L's fant illégitime hérite de tous les drofts 50- /e 


ciaux de sa mère et de son père, au même titre que 
les enfants nés d'un mariage sanctionné par l'Eglise 
et par l'ztct. 

Attendu que la santé est la chose la plus pré- 
cieuse pour l'homme et pour la société entière et vu 
que la santé d'un homme dépend beaucoup de l'état 
de sa mère pendant la grossesse, nous avons consigné 

LJ $ postulatum: 

7. Aux approches de son accouchement, il est 
expressément défendu à une femme d'aMer au travail. 
Ші patron qui reçoit une ouvrière cans cet état 

o/ s’exppsera 4 une punition. L'éntretien de cette femme 
devra être assuré pendant le temps voulu. 

En terminant, je répète ce que j'ai dit en com- 
mençant. Tous les postulatums que j'ai exposés sont 

я Indispensables, si bien qu'aucun d'eux ne peut être omis 
mais, précisement pour cela, je ne pense pas qu'ils 
puissent être réalisés avant deux générations, En outre 


vant être réalisés en mêma temps, ou, sinon, que les 


7 
ИЕ je dois fafre remarquer que tous ces posfulatums doi- / A 
L 


choses doivent être laissées dans l'état où elles se 


, trouvent actuellement. их 
ети ар e 


D La réalisatfon d'un seul postulatum, 
des autres, n'avancérait en rien la question; au con- 
3 traire, elle l'embrouillerait et la rétarderai Ды côté fa- 
tal de la question, c’est preclsément qu oh n'a jamais 
z cherché à la résoudre en totalité. On n'en a jamais 
í étudjé qu'une partie, jetant ainsi le désordre dans l'en- 
semble. En conséquence, il faut ajouter que cette 
question, dans son entier et telle que je l'ai exposée, 
ne peut pas être résolue par les soins particuliers 
6.1 6/31 fagrgiqua: qu'ils puissent être, l'initiativ/ privée 
étant la absolument insuffisante. mais uniquement 
el par Paftion directe de l'Etat, parce que c'est une quy = 


` 


t 


fi 


Lf o 


E 


Sh m Sa 


‘ion d'Etat. La foros da la législation, voi'à ce qu'il 
> nous faat. 
La réalisation d'un seul postulatum pourrait pro- 
duire une chose comique ct parfois*méme presque 
7 monstrueuse. Prenons un exemple. Admettons que les 
e deoles des hautes-études pour les jeunes filles existent 
17) déjà partout. Celles-ci, djs qu'elles auront seize aus, 
entreront dans ces écoles. Mais, deux ans aprés, des 
e | 2) centaines d’entyfelles se marient, et хора la société 
inondée de femmes demi-fustruites. Je f 
Dieu nous préserve de telles épouses! 
Supposons réalfsé le second postulatum tout 


seul, et nous aurons, dans la vie d'une fille, спо années 
totalement vides! Si, maintenant, le зїхї postula- 
tum était soul réalisé, ce serait effroyable: il faudrait 

ү un gendarme par chaque dix personnes. 
e E] Кало, admetfons la rfalisation dÑ s les postu- 
latums, à exception du sixièm>) Les filles pauvres et 
$i les riches sfducteurs existeront toujours. Mais plus ces 
filles seront instruites, plus elles seront sensibles aux 
u f conséquences d'une fahte. Il en résulterait une augmen- 
& tation du nombge des suicides et des infanticides...... 
y La réalisation de nos postulatums doit étre commen- 
| «68 simultané nent, puis poursuivis trés attentivement, 
| L/ sans présipit уба mais sans tifve et sans hésitation, 
| ej Te butà atteindré ne devant pas, un seul ins tant /d ro 

perdu de vue. 

On devra, sur toute la ligne, battre en breche les 
errements actuels, et cette ligne d'attaque devra être 


un peu oblique, la tête en étant tenue par l'égalité 
de l'éducation et la réforme de la loi du mariage. 
Ces postulatums sontfils réalisables? Pourquoi 
: n / pas? Chacuyh d'eux, dans lé cours de l'histoire, a fté, 
| au moins une fois, mis à exgcution ; malheureusement, 
il a toujours été pris isolément. Le second postulatum, 
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ГА 
Je par exemple, a etan fait accompli au XVIe siècle, dans 
d L la ville de Memingen.*) La sixfème mgme, qui nous 
choque le plus, avait, chez notre race, aux premiers 
Fecles de l’ere chrétienne, toute la force, sinon d’un oi, 
ITs u moins d’une coutume, Le plus illustre père de 
ў Ж "Eglise, Saint-Augustin, avait un fils Шеше, Adéo 
M/ 57 dat. La mère fut renvo bar St. Augustin et par 
ej Safnte-Monique, probablement, au couvent; mais Adé 
+ dat fut admis dans cette sainte famille comme un 
enfant lézitime.**) Nous trouvons les mêmes disposi: 
lions dans la Jégislation de l'ancienne Egypte et dans 
celle de la Chine moderne, Ne Soyons done pas trop 
— fiers de notre civilisation! Matériellement, nous som- 
+ e mes trásffivances; mais intellectuelement, au point de 
% lat des principes de la vie/nous sommes, à plus d'un 
égard „fort arriérés sur des pefples dyfie autre race 
We ou dfune autre époque. Le postulatum /e est deja trés 
i bien tealisé dans la fonderie typographique Deberny et 
Com). à Paris — 58 rue d'Hauteville. La maison occupe 


environs 200 personnes /Chaque femme est payée i 


dant son absence de l'atelier si 284 est осс2 sfion 


21 
son afouchement. 

Outre les postulatums principaux, il y en aurait 
encore un nombre respéetable d'autres moins impor- 
j/ tantsmais d'unefiftilite incontestable: Je n'en signalerai 

qu'un seu 

Je fais appel au temoignage d'une femme, illustre 

DN +++2 
ёспуаш, en Allemagne; pendant la guerre de 1870 et 
pendant la periode qui la suivit, le service volontaire 

*) Chronik des Reichstadt Memingen. 

**) Bougaud. — Histoire de Sainte-Monique. 

***) Comparer. Gaume. Histoire de la Famille Y. II. - p. 

113 et 223, 
Bachofen, — Muterre-ht. 
Plath Joh. Ueber die В 'aslichem Verhäl- 


tnisse der alte! Сі, шенеп, 
*) Buchner Luise. Der héhere weibliche Unterricht, 


К CR 
de gardes-malades exercé par les femmes dans les hô- 
pitaux et les ambulances, anoblft leur coeur et leur / 2 
esprft; lorsque ces établissements furent fermés, une /e 
plainte générale s'éleva parmi elles: „De quoi nous 
occuperons/ nous à présent?* Comment? Est-ce que le 
patriotisme des femmes ne vit que pendant la guerre / 
aux coups de canons, sous le cl rougi par l'incendfe? ¿ LL 
Ces nobles sentiments ne sont-ils utiles que de temps en ' 


D 


‚done tout d'abord/ d 


temps et под из les jours? Notreréponse sera un postu- 
laturh : Le service obligatoire d'une année pour chaque 
fille dans les établissements de bienfaisance. Cette ай 
n'est pas de moi: la marquise de Fontenay Га expri- 
mée, il y a un siècle*). Mais prenons garde! Dans la 
question de la femme, n'oublions jamais le noli me tan- 
gere. Si nous introduisons tout d'un coup, cette dis- 
роз! бая dans notre législation, il y aura un joli va- 
carme parmi les mamans et les tantes. ,Non, c’est 
possible! que deviendraient les mains si blanches, 
si mignonnes de ma M mer — „Et celles de ma Bet- 
ti?“ — „Et les menyottes de ma Peppi?“ Tächons 


que. Uye plainte générale s'éldve es: hdpitaux, qui 
manquent de personnel, et il n'y à pasi moyen «de 
remédier à cette insuffisance. C'est justement en com- 
blant cette lacune que nous pouvons commencer notre 
oeuvre, qui, du domaine privé, passera ainsi dans le 
domaine publie. Un nombre determiné de filles devra 
se présenter aux services gratuits des hôpitaux, quam 
ce ne serait, en commençant, que pour six mois! En 
avani, nobles filles! Donnez l'exemple! Votre inftiative 
aura de nobles consequences. i 
Et vous, Mesdames et Mesdemoisellesf les éman - 
cipées, voulez-vous être égales aux hommes? Oui, 
n'est-ce pas, vous ne demandez pas mieux. Mais vous 


*)-Legouvé..Histoire morale des femmes p. 344 ot, 266 


, 
lee 


n 


| qu. KA 
avoir pour ee opinion publi- A 
0 


ORES 


savez que nous, hommes, nons avons un service obli- 
gatoire à la caserne. Eh bien, pour être nos égales, 
ў prenez du service à l'hôpital: nous у viendrons, et hé- 
ТА fs! parfois en foule. Salon votre zèle, on vous jugera: 
nous verrons si vous appartenez à l'époque des vraies 
réformes ou simplement à l'époque hétérigue; vous 
pa n'êtes рер -Чге q une forme nouvelle des anciennes „a 
amazones*). C'est un fait certain que, dans les hgpi- 70 % 
taux, ел 1870-71 , il n'y avait fo de femmes éman- е 
cipées, et que les meilleures gardgmalades étaient 2 — 
toujours les braves femmes mariées et les bonnes 
méres de famille! 
Réalisons nos principaux postulatums, puis, nous 
122 Uroduirons, dans les écoles de filles, la gymnastique 
et enfin, dans leur vingtième année, nous leur impo- 
ef serons service de garde-malades. Alors, en un de- 
ini-siÿcle, nous obtiendrons une superbe génération de 
femmes, au point de vue du corps comme à celui de 


ұла ime. | ; ; | 

e Mais, dans le dernier postulatum, il faut intro- 
duire une exception: Pour les prostituées, le service 
sera obligatoire, pendant deux ans, dans les établis- 
sements correctonnels ou aux travaux des rues dans 
№3 villes. Cette mesure aurait des résultats salutaires. 
Une fille réfléchirait longtemps avant de se laisser 
inscrire à la police, quand elle saurait à quel service 
elle serait astreinte à bref délai et quel séjour peu en- 


gageant lui serait réservé.... 

Mais n'oublions pas que, dans la question de la „4 
mère, si nous réalisons une idée, méme de second С, 
rang, sans avoir mis à exécution les points principaux 
nous n’obtiendrons que des résultats tout-à-fait opposés 
à ceux poursuivis. L'enrólement biennal que nous pro- 


*) Zmigrodzki — Die Mutter p. 312 — 344. 
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posons doit avoir lieu surtout dans les grandes villes. 
! Mais un nombre quelconque de {ees filles, rejeté 
hors de la ville, sera, en peu de temps, remplácé par. £ 
^ autant de filles arrivant de la campagne. La statisti- 
1 que de la villeg de Paris nous en fournit la preuve*) Nous ' 
| propagerons ainsi la prostitution dans les campagnes. (6 
> Et notre but sera horriblement manqué. JE 
Pour aujourd'hui, j'ai terminé mon essai. Que mon 5 
| ж travail soit plein d'erreurs, que je m'expose aux plus sévez ИС 2 
| ef. pes critiques, voire méme aux railleries, je ne regre erai 1 
1 ni mon temps perdu ni ma peine, si ce travail peut aider 
| quelque peu à la solution de la question de la temme / je 
| „ / Quiconque a étudié l'histoire de la civilisation, constat 
2/ € / que, dans la socigté moderne, en Europe, on découvre (5, 
déjà tous les symptômes par lesquels commença 2 \ 
en Orient, l'esclavage actuel des femmes) Nous mg- / 2 15% 
connaissons la noblesse de notre origine arienne. Ou, 
| la femme, selon la vieille foi de notre race, a la même 
| ame que nous, et alors notre devoir est de lui donner 


1 tous les moyens pour développer cette ame. Ou là A ^ Í 
| femme а une jme différente de la nótre, ou, enfin, com- el y a 
[N mele soutienneft les Chinois, elle пеп a pas du tout. 
8 Dans ce dernier cas, l'édlueation la plus logique рой: les A 
| (t| femmes consisterait Á les dresser à la danse zu chant, / 
| | et а quelque chose encore,\) comme à savoir se parer ЕСЕ 


„avec gout, pour pouvoir être vendues facilement dans 
les marchés, qui s'appellent bals, concerts, soirées dan- 
ef santes, etc... Puis on tfrait placer, dans chaque maison 
une cage bien solide, avec une serrure de Wertheim, 
А 2 ç /e 
| «< pet la question des femmes seraft complétemaut et dé- ç ie 
(Л / finftfvement résolue! 


A Kremer Alfred. Culturgeschichte des Orients. 
Comparer. Mill. L'assujétissement des femmes р 
Tomparer: Legouvé — Question des femmes р. 
Riehl. — Familie p. 18. 
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Non, mille fois non! Ne'móconnaissons pas les 
droits de la mére. Chacun de nous a eu une mère, 
qui lui a donné la vie au prix de milles supplices, au 
risque de sa propre vie. Ne nous arrêtons pas aux épou- 
vantails, juges et généraux en jupons! Ce sont des à 4 y 
9% bougies à un souÿ qui s'éteindront mis¢rablément devant 6 2 
'^, la lumière gigantesque, dont sera entour£e la mère de 5 А 
l'homme avec son enfant au bras, surgissant d'une haute 
V ul et parfaite éducation. C'est le vide du cerveau qui Mr ЫГ. 
| entraîne notre femme hors de la famille, sur des 74 
rains ор ella ne dominera jamais. Pourquoi? Pafce 
Ją que l'enfant, Ле maitre de la maison,“ n'y consentira 
/ jamais. Pourquoi donc móconnaitre la noblesse de la 
femme? Pourquoi méconnaitre, en général, sa nature?... 
vf Donnons à la femme, une haute éducation; facilitons- 9 
lui le mariage; mettons dans ses керн enfant, celui £ D 
d'un mari qu'elle estime et qu'elle “aime de toute son 
AME CL sds ouvrons-lui, à deux battants 
les portes des chambres de deputés.... Nous attendrons 
longtemps son entrée. Et, 11 le marché, Ne se 7 
moquera de nous et {ira de notre invifation A 
Pourquoi? L 
Parce que la maternité est, pour la femme, la 
source de son bonheur et de ses susplices: de la ma- 
ternité dérivent sa propre histoire et celle de l'huma- 
nitè: entière.“ | 


S > ¿RA 


fx) A тем. — Familie. p. 62. „Doroheie Schlosser, tant qu'elle 
fut fille, portait la toque d'un docteur; mais, des qu'elle devirit 
L| ‘épouse, elle retfra la toque et prit le bonnet: elle cut désor: 

mais que pour la famille.“ 
Comparer apssi p. 108. 
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La question de la femme c’est la question 
de la mère. 


1. J'aborde cette question par l'introduction suivante: 
Le sujet à traiter est si important et tellement lié avee 
toutes les circonstances de notre vie privée el publique 
que, mes idées fussent-elles des vérités inconteslabies 
et incontestées, elles ne seraient pas, je crois, réalisées 
tout de suite ni méme à bref délai. Dans une ques- 
tion comme la nólre, en effet/ il est facile de se faire 
‚ une théorie plus ou moins juste; mais de là passer à la 
pratique est tout autre chose: pour y arriver, il faut 
du temps, des généralions entières. E combien en 
faudra-t-il pour ma théorie? je l'ignore; tout ce que 
je sais, c'est qu'il faut y travailler, sans perdre un 
seul instant de vue le but à atteindre. 
Comme point de départ, j'émets les principes 
suivants. 
1. Bien que, fans l'être humain, on distingue 


le côté psychique et le côté matériel, tons deux 


néanmoins, ont des droits égaux. Ni les besoins psy- 
chiques ni les besoins matériels ne doiveut être négligés 
sil'on veut que la vie humaine, prise sous telle formo 
que ce soit,— vied'un individu, d'une famille, d'une nation 
ou enfin, de l'humanité entière, — ne soit pas anors 
male. Il s'ensuit que, si nous sommes obligés de reconz 
naître, à l'une de nos exigences psychiques, „lu. force. 
dune loi, nous devons de méme la nommer droit na- 
* turel, c'est-à-dire droit qui, pour chaque homme, qu'il 


dans un ménage où le mari gagne et où la femme 
dépense, sans rien gagner. Ainsi, les considération 
psy chifucs comme matérielles nous conduisent à |’ 


чег- 


tion suivante: L'éducation des femmes doit êfre or- 


ganiséa de telle maniére qu'une fille pativre, dans sa 
vingtième année, puisse être indéseadante. Voilà le troi- 


“sième postulatum:- Et maintenant, il faut établir une 


distinction. Si je parle de l'éducation des filles, ce 
n'est pas seulement de l'éducation intellectuelle, mais 
aussi de l'enseignement professionnel. L'enseignetnent 
doit toujours être conforme à l'exigence des classes 
sociales auxquelles" telle ou telle fille appartient ou va 
appartenir (classes qui existeront toujours, au grand 
dépit des socialistes et malgré leurs hallucinations). 
L'instruction professionelle est de la plus haute im- 
portance, parce que le nombre des pauvres filles 
auxquelles un métier est nécéssaire est dix fois plus 


grand que celui des filles auxquelles suffit l'éducation’ 


intellectuelle. 

Eh bien! Ой en est cette question, dans notre 
société? La aussi, on a: commene par le sommet, et 
non par la base... Nous avons déjà plusieurs écoles 
de hautes études pour lés-fillés, ce qui est parfait. 
Mais combien a-t-on d'écoles industrielles? Qui con- 
пай le code des lois professionelles pour les femmes? 
Ой“ ог leurs droits d'apprentissage, de compagnon- 
nage, de mâilrise ?. Quélle logique, quelle suite dans le 
idées! Nous disons, chaque jour, à notre femme: 
„Travaille, trävaille! c'est ta plus grande vertu.“ El 
nous lui lions les mains et paralysons ses mouvement 
Pour nous, hommes, le mob: „travail“ a la significa- 
tion d'un principe d'économie politique et sociale. Mai s, 
pour les femmes, le même mot ne doit signifier que : 
„rester près du poële,- tricoter de bas, raccommoder 
des effets“. C'est ce qu'on''rćpete chaque jour, et Von! 


temme 
öratıon 
l'as 


ire or- 


ans Sa 


ser- 


mais 
1ement 
classes 
ou va 
grand 
ations). 
te im- 
filles 
is plus 
ication 


; notre 
jet, et 
écoles 
parfait. 
1 con- 
nmes ? 
agnon- 
lans le 
етте: 
15 133; 
ments! 
mi fica- 

Mais, 
r que: 
moder 
et l'on 


` p. 215. — Riehl. Die Familie p. 22. (Stuttgardt, 1858), , 


soit chrétien ou paien, idéaliste ou matérialiste, roya- 
liste ou communiste, doit être infaillible. *) 

9. Une femme, — qu'elle appartienne à la plus ho- 
norable famille, qu'elle soit mariée au meilleur homme 
qu'elle l'aime de toute son âme, qu'elle possède une for- 
tune au-dessus, de sa position, sociale, quelle soit à 
même de répandre les bienfaits autour delle, ne sera 


‚раз. heureuse, si elle n'a pas d'enfants “*). Etre тёге 


c'est une, nécessité psychique. pour toute femme; par 
conséquent, c'est son droit naturel. 

3. L'enfantement est la suite d'une action à la- 
quelle prennent une part égale l'homme et la femme. ***) 
Il s'ensuit, en toute justice, que l'un et l'autre doivent 
aussi, à part égale, protéger la vie psychique et maté- 
elle de l'enfant. Autrement dit, chaque enfant, en ve- 
nant au monde, apporte. déjà son droit d'origine, droit 
de naissance, le droit d'avoir des parents. Voilà le droit 
naturel de l'enfant. 

Ces droits naturels nous serviront de base pour 
résoudre la question de la mère. Mais n'oublions pas 
ceci: le mariage, et notamment le mariage monogame 
constitué, dans notre race, depuis tant de milliers d’an- 
nées, est déja, pour nous, une exigence psychique, et 
d'une telle force que: beaucoup de femmes, еп voyant 
disparaître la possibilité, pour.elles, de conelure un ma- 
riage, de fonder. une famille légitime. (à cause d'une 
grossesse, par exemple, ou d'un accouchement illégitime) 


a ж) ,Peut-être, dans l'avenir, `y aura-t-il un idéalismé sans 
sulnatüralisme: notre devoir est de le poursuivre, d'autant plus 
qu'aujourd'hui le matérialisme commence à décroître. Messieurs 
elevons haut l'ètendard de l'idéalisme, mais de Vidéalisme bien 
compris et non surnaturćl!* 

Telles ètaient les dernières paroles: prononcées àjla cló- 
türe des cours dé philosophie de l'année 1875-76, par, M: le Dr. 
Kart von Prantl, un dé mes professeurs les plus estimés, à Munich. 

**) Comparer: Legouvé.. Histoire morale des femmes 


ээж) Comparer Logouvé. Hist. mor. p. 221. très important. 
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tien, pour ne m'occuper que de celles qui n’ont rien 
et qui doivent gagner leur vie par le travail. 

J'ai dit, comme premier postulatum; que l'éduca-. 
tion des femmes doit être égale 4 celle des hommes. On 
comprend, je supposse, que si je veux l'égalité de l'edu- 
cation je veux aussi l'égalité de tout ce qui en résulte. 

Le premier but de l'éducation d'un homme, en р 
dehors de son développement intellectuel, c'est de le 
mettre 4 même de gagner sa vie, et c'est tout naturel. 
Eh bien! j'exige la même chose pour la fille. E'éduca- 
tion d'un garçon est organisée de telle facon qu'à vingt 
cinq ans, il puisse gagner l'argent qui lui est. indispen- 
sable. L'éducation d'une fille devrait être combinée 
de la méme manière, afin que, si elle est pauvre, elle 
puisse, elle aussi, gagner sa vie, dès sa vingtième année. 
Ce point sera d'une grande importance dans la question 
de la mère. Une fille, élevée sérieusement, habituée à la 
pensée de tout devoir à son travail, trop fière pour se 
vendre maritalement, ne se mariera jamais sans amour, 
dans le seul but de s'assurer une position: Les époux 
qui s'aiment véritablement, même s'ils gagnent tres 
peu seront heureux et s'aideront mutuellément : il ny 
a pas.à s'occuper d'eux. Que le plus grand nombre 
possible de ménages reposent sur l'amour, basé sur 
l'estime, et la question de la femme sera à moitié resolue. 
Mais nous n'obtiendrons jamais ce rósultat sans l'égali- 
sation du. gain de Thomme et de la femme, egalisation 
impossible tant que leur éducation ne sera pas la mé- 
me. N'oublions pas que nous devons nourrir notre 
corps au moins une fois en vingt-quatre heures. Si, 
pendant la famine, nous voyons des gens s'étrangler 
entre eux pour un morceau de pain, celle vue nous 
remplit d'horreur, et pourtant il est naturel, et nous en 
convenons, qu'ils ne veuillent. pas mourir de faim. Eh 
bien, les disputes et querelles sont tout aussi naturelles 


La question de la femme c'est la question 
de la mére. 


1. J'aborde cette question par l'introduction suivante: 
Le sujet à traiter est si important et tellement lié avec 
toutes les circonstances de notre vie privée et publiqué 
que, mes idées fussent-elles des vérités incontestables 
ef incontestées, elles ne seraient pas, je crois, réalisées 
tout de suite ni meme à bref délai. Dans une ques- 
tion comme la nótr Геп effet, il est facile de se faire 
une théorie plus o жа ins juste; mais de là passer à la 
pratique est tout auwe chose: pour y arriver, il faut 
du temps, des générations entières. E.-combien en 
‚faudra-t-il pour ma théorie? je Vignore; tout ce que 
je sais, c'est quil faut y travailler, sans perdre un 
¿seul instant de vue le but à atteindre. 

Comme point de départ, j'émets les principes 
suivants, 

1. Bien que, dans l'être humain, on distingue 
le côté psychique et le côté matériel, tous deux 
néanmoins, ont des droits égaux. Ni les besoins psy- 
chiques ni les besoins matériels ne doivent être négligés 
si l'on veut que la vie hu naine, prise sous telle forme 


que ce soit, vie d'un individu, d'une famille, d'une nation 
ou enfin, de humanité entière, — ne soit pas anor- 
male, Il s'ensuit que, si nous sommes obligés de recon- 


naître, à l'une de nos exigences psychiques, la force 
d'une loi, nous devons de même la nommer droit na- 
turel, c'est-à-dire droit qui, pour chaque homme, qu'il 
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„goit chrétien ou païen, idéaliste ou matérialiste, roya- 
‚liste ou communiste, doit être infaillible. *) 

2, Une femme, — qu'elle appartienne à la plns ho- 
norable famille, qu’elle soit mariée au meilleur homme 
«qu'elle l'aime de toute son âme, qu'elle possdde une for- 
une au-dessus de sa position sociale, que le soit à 
meme de répandre les bienfaits autour d'elle, ne sera 
pas heureuse, si elle n'a pas d'enfants**). Etre mère 
"est une nécessité psychique pour toute femme; par 
conséquent, c'est son droit naturel. 

3. L'enfantement est la suite d'une action à la- 
quelle prennent une part égale l'homme et la femme. * 
Il s'ensuit, en toute justice, que l'un et l'autre doivent 


aussi, à part égale, protéger la vie psychique et maté- 


rielle de l'enfant. Autrement dit, chaque enfant, en ve- 
nant au monde, apporte déjà son droit d'origine, droit 
de naissance, le droit d'avoir des parents. Voilà le droit 
naturel de l'enfant. 

Ces droits naturels nous serviront de base pour 
résoudre la question de la mère. Mais n'oublions pas 
ceci: le mariage, et notamment le mariage monogame 
constitué, dans notre race, depuis tant de milliers d'an- 
nées, est déjá, pour nous, une exigence psychique, et 
d'une telle forée que beaucoup de femmes, en voyant 
disparaitre la possibilité, pour elles, de conelure un ma- 
riage, de fonder une famille légitime (à cause d'une 


grossesse, par exemple, ou d'un accouchement illégitime) 


ж) ,Peut-étre, dans l'avenir, y aura-t-il un idéalisme sans 


surnaturalisme: notre devoir est de le poursuivre, d'autant plus 


qu'aujourd'hui le matérialisme commence à décroitre, Messieurs 
elevons haut l'ótendard de l'idéalisme, mais de l'idéalisme bien 
compris et non surnnturel!* 

Telles étaient les dernières paroles prononcées à la cló- 
ture des cours de philosophie de l'année 1875-76, pa: M. le Dr. 
Karl von Prantl, un de mes professeurs les plus estimés, à Munich, 

**) Comparer: Legouvé, Histoire morale des femmes 
p. 215. — Riehl. Die Familie p. 22. (Stuttgardt, 1858). 

***) Comparer Lezouvć. Hist. mor. p. 221. très important. 
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tien, pour ne m'oceuper que de celles qui n’ont rien 

et qui doivent gagner leur vie par le travail. ; 
J'ai dit, comme premier postulatum, que l’educa- 
] ( tion des femmes doit être égale 4 celle des hommes. On 
comprend, je supposse, que si je veux l'égalité de l'edu- 
cation je veux aussi l'égalité de tout ce qui en résulte. 
Le premier but de l'édueation d'un homme, en 
dehlors de son développement intellectuel, c'est de le 
mettre 4 même de gagner sa vie, et c'est tout naturel. 
Eh bien! j'éxige la méme chose pour la fille. L'éduéa- 
] г. tfo n d'un garcon est organisée de telle facon qu'à vingt 
(i nq ans, il puisse gagner l'argent qui lui est indispen- 
sable, L'éducation d’une fille devrait être combinée 
үе de la men manière, afin que, si elle est pauvre, elle 
* puiśse, elle aussi, gagner sa vie, dès sa vingtième année, 
Ce point sera d'une grande importance dans la question 
«de la mère. Une fille, élévée sérieusement, hab tuée à la 
pensée de tout devoir à son travail, trop fière pour se 
vendre maritalemeht, ne se mariera jamais sans amour, 
“dats le seul but de s'assurer une position. Les époux 
qui s'aiment véritablement, même s'ils gagnent tres 


«peu seront heureux et s'aideront mutuellement : il ng” 


a pas à soccuper deux. Que le plus grand nombr 
I 2 р 8 


possible de ‘ménages reposent sur l'amour, basé sur 

‚Testime, et la question de la femme sera à шо|46 resolue 

"jon Mais nous ‘n’obtiendr s jamais ce résultat sans l'égali- 
sation du gain de l’homme et de la femme, égalisation 

š impossible tant que leur éducation ne sera pas la mé- 

me. N'oublions pas que nous devons noucrir notre 

corps au moins une fois en vingt-quatre heures. Si, 

pendant la famine, nous voyons des gens s'étrangler 

entre eux pour un morceau de pajn, cetle vue nous 

remplit d'horreur, et pourtant il est naturel, et nous en 

"eonvenons, qu'ils ne veuillent pas mourir de faim. Éh 

bien, les disputes et querelles sont tout aussi naturelles 


» 
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dans un ménage où le mari gagne et où la femme ` 
dépense, sans rien gagner. Ainsi, les considératffs ` 
psychipues comme matérielles nous conduisfent à Гаввег- ` 
tion Sufvante: L'éducation des femmes doit être or- 
ganisée de telle manière qu'une fille pauvre, dans sa 
vingtième année, puisse être indévesdante, Voilà le troi- Ë 
sième postulatum. Et maintenant, il faut é ablir une 
distinc fon. Si je parl] de Von {бп des filles, се 
n'est pas seulement de l'éducation inteliectuelle, mais г 
aussi de Venseignem nf profi ssionnel. L'enseignement ` 
doit toujours être co forme à l'exigence des classes | 
sociales auxfelles telle ou telle fille appartient ou va 
appartenir (classes ‘qui existeront toujours, au grand 
dépit des socialistes et malgré leurs halhitinations). 
L'instruction professionelle est de la plus haute im- 
portance, parce que le nombre des pauvtes filles 
auquelles un métier est nécégaire est dix fois plus 
grand aue celui des filles auxquelles suffit l'éducation ` 
intellectuelle. 

Eh bien! Où en est cette’ question, ‘dans notre 
société? Là aussi, on a coutrñencé par le sommet, et 
non pur la base... Nous avons déjá plusieurs écoles 
de hautes études pour'les filles, ce qui est parfait. 
Mais combien a-t-on d'écoles industrielles? Qui ć0n- 
пай le code des lois’ proféssionelles pour les femmes ? 
Où sont leurs droits d'apprentissage, de compagnon- 
nage, de mâitrise ? Quelle logique, quelle suite dans le 
idées! Nous ' disons, chaque jour, à notre femme: 
„Travaille, travaille! cest ta plus graud vertu.“ Et 
nous lui lions les mains et paralysons ses mouvements ! 
Pour nous, hommes, le mot: „travail* a la sfgnifica- | 
{оп d'un ргіпсіре d'économie politique et sociale. Mafs, 
pour les femmes, le même mot ne doit signifier que: 
rester près du poéle, trfcoter de bas, raccommoder 
des effets“. C'est ce qu'on répète chaque jour, et l'on 
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La question de la femme c’est la question 
de la mère. 


I. J'aborde cette question par l'introduction suivante: 
Le sujet à traiter est si important et tellement lié avec 
toutes les circonstances de notre vie privée et publique 
que, mes idées fussent-elles des vérités incontestables 
et incontestées, elles ne seraient pas, je crois, réalisées 
tout de suite ni méme à bref délai. Dans une ques- 
lion comme la nótre, en effet, il est facile de se faire 
une théorie plus ou moins juste; mais de là passer àla 
pratique est tout autre chose: pour y arriver, il faut 
du temps, des générations entières. Et combien en 
faudra-t-il pour ma théorie? je Гірпоге; tout ce que 
je sais, c'est qu'il faut y travailler, sans perdre un 
seul instant de vue le but à atteindre. 

Comme point de départ, j'émets les principes 
suivants. 

1. Bien que, dans l'étre humain, on distingue 
le cóté psychique et le cóté matériel, tous deux 
néanmoins, ont des droits égaux. Ni les besoins psy- 
chiques ni les besoins matériels ne doivent étre négligés 
si l'on veut que la vie humaine, prise.sous telle forme 
que ce soit,— vie d'un individu, d'une famille, d'une nation 
ou enfin, de l'humanité entiére, — ne soit pas anor- 
male. Il s'ensuit que, si nous sommes obligés de recon- 
naître, à l'une de nos exigences psychiques, la force 
d'une loi, nous devons de méme la. nommer droit na- 
turel, c'est-à-dire droit qui, pour chaque homme, qu'il 
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soit chrétien ou païen, idéaliste ou matérialiste, roya- 
liste ou communiste, doit être infaillible. *) 


9. Une femme, — qu'elle appartienne à la plus ho- 


norable famille, qu’elle soit mariée au meilleur homme 
qu'elle l'aime de toute son âme, qu'elle possède une for- 
tune au-dessus de sa position sociale, qu’elle soit à 
même de répandre les bienfaits autour d'elle, ne sera 
pas heureuse, si elle n'a pas 'd'enfants**). Etre mère 
c'est une nécessité psychique pour toute femme; par 
conséquent, c'est son droit naturel. 

3. L’enfantement est la suite d’une action à la- 
quelle prennent une part égale l'homme et la femme. жж) 
Il s'ensuit, en toute justice, que l’un et l'autre doivent 
aussi, à part égale, protéger la vie psychique et maté- 
rielle de l'enfant. Autrement dit, chaque enfant, en ve- 
nant au monde, apporte déjà son droit d'origine, droit 
de naissance, le droit d'avoir des parents. Voilà le droit 
naturel de l'enfant. | | 

Ces droits naturels nous serviront ‚йе „разве pour 
résoudre la question de la mère. Mais n'oublions pas 
ceci: le mariage, et notamment le mariage monogame 
constitué, dans notre race, depuis tant de milliers d'an- 
nées, est déjá, pour nous, une exigence psychique, et 
d’une telle force que beaucoup de femmes, en voyant 
disparaître la possibilité, pour elles, de conclure un ma- 
riage, de fonder une famille légitime (à cause d'une 
grossesse, par exemple, ou d'un accouchement illégitime) 


ж) Peut-être, dans l'avenir, y aura-t-il un idéalisme sans 
surnaturalisme: notre devoir est 46:16 poursuivre, d'autant plus 
qu'aujourd'hui le matérialisme commence à décroître. Messieurs 
elevons haut l'étendard de l'idéalisme, mais de l'idóalisme bien 
compris et non surnaturel!* 

Telles dtaient les dernières paroles prononcées à la cló- 
ture des cours de philosophie de l'année 1875-76, par M. le Dr. 
Karl von Prantl, un de mes professeurs les plus estimés, à Munich. 

**) Comparer: Legouvé. Histoire morale des femmes 
p. 215. — Riehl. Die Familie p. 22. (Stuttgardt, 1858). 

***) Comparer Legouvé. Hist. mor. p. 221. trés important. 
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tien, pour ne m'occuper que de celles qui n'ont rien 
et qui doivent gagner leur vie par le travail. 

J'ai dit, comme premier postulatum, que l'éduca- 
tion des femmes doit être égale 4 celle des hommes. On 
comprend, je supposse, que si je veux l'égalité de l'edu- 
cation je veux aussi l'égalité de tout ce qui en résulte. 

Le premier but de l'éducation d'un homme, en 
dehors de son développement intellectuel, c'est de le 
mettre 4 méme de gagner sa vie, et c'est tout naturel. 
Eh bien! j'exige la méme chose pour la fille. L'éduca- 
tion d'un garcon est organisée de telle facon qu'à vingt 
cinq ans, il puisse gagner l'argent qui lui est indispen- 
sable. L'éducation d'une fille devrait étre combinée 
de la méme manière, afin que, si elle est pauvre, elle 
puisse, elle aussi, gagner sa vie, dés sa vingliéme année. 
Ce point sera d'une grande importance dans la question 
de la mère. Une fille, élevée sérieusement, habituée à la 
pensée de tout devoir à son travail, trop fière pour se 
vendre maritalement, ne se mariera jamais sans amour, 
dans le seul but de s'assurer une position. Les époux 
qui ‘s'aiment véritablement, méme s'ils gagnent trés 
peu seront heureux et s'aideront mutuellement: il n'y 
a pas à s'occuper d'eux. Que le plus grand nombre 
possible de ménages reposent sur l'amour, basé sur 
l'estime, et la question de la femme sera à moitié resolue. 
Mais nous n'obtiendrons jamais ce résultat sans l'égali- 
sation du gain de l'homme et de la femme, égalisation 
impossible tant que leur éducation ne sera pas la mé- 
me. N'oublions pas que nous devons nourrir notre 


'eorps au moins une fois en vingt-quatre heures. Si, 


pendant la famine, nous voyons des gens s'étrangler 
entre eux pour un morceau de pain, cette vue nous 
remplit d'horreur, et pourtant il est naturel, et nous en 


convenons, qu'ils ne veuilent pas mourir de faim. Eh 


bien, les disputes et querelles sont tout aussi naturelles 
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dans un ménage où le mari gagne et où la femme 
dépense, sans rien gagner. Ainsi, les considération 
psychiques comme matérielles nous conduisent à l’asser- 
tion suivante: L'éducation des femmes doit être or- 
ganisée de telle maniére qu'une fille pauvre, dans sa 
vingtiéme année, puisse être indépendante. Voilà le troi- 
sième postulatum. Et maintenant, il faut établir une 
distinction. Si je parle de l'éducation des filles, ce 
n'est pas seulement de l'éducation intellectuelle, mais 
aussi de l'enseignement professionnel. L'enseignement 
doit toujours étre conforme à l'exigence des classes 
sociales auxquelles telle ou telle fille appartient ou va 
appartenir (classes qui existeront toujours, au grand 
dépit des socialistes et malgré leurs hallucinations). 
L'instruetion professionelle est de la plus haute im- 
portance, parce que le nombre des pauvres filles 
auxquelles un métier est nécéssaire est dix fois plus 
grand que celui des filles auxquelles suffit l'éducation 
intellectuelle. 

Eh bien! Oü en est cette question, dans notre 
société? Là aussi, on a commencé par le sommet, et 
non par la base... Nous avons déjá plusieurs écoles 
de hautes études pour les filles, ce qui est parfait. 
Mais combien a-t-on d'écoles industrielles? Qui con- 
nait le code des lois professionelles pour les femmes ? 
Oü sont leurs droits d'apprentissage, de compagnon- 
nage, de máitrise? Quelle logique, quelle suite dans le 
idées! Nous disons, chaque jour, à notre femme: 
»lravaille, travaille! c'est ta plus grande vertu.“ Et 
nous lui lions les mains et paralysons ses mouvements! 
Pour nous, hommes, le mot: ,travail^ a la significa- 
tion d'un principe d'économie politique et sociale. Mais, 
pour les fernmes, le méme mot ne doit signifier que : 
„Tester prés du poële, tricoter de bas, raccommoder 
des effets*. C'est ce qu'on répéte chaque jour, et l'on 


La question de la femme c’est la question 
de la mère. 


I. J'aborde celte question par l'introduction suivante: 
Le sujet à traiter est si important et tellement lié avec 
toutes les circonstances de notre vie privée et publique 
que, mes idées fussent-elles des vérités incontestables 
et incontestées, elles ne seraient pas, je crois, réalisées 
tout de suite ni méme à bref délai. Dans une ques- 
lion eomme la nótre, en effet, il est facile de se faire 
une théorie plus ou moins juste; mais de là passer à la 
pratique est tout autre chose: pour y arriver, il faut 
du iemps, des générations entiéres. Et combien en 
faudra-t-il pour ma theorie? je l'ignore; tout ce que 
je sais, c'est qu'il faut y travailler, sans perdre un 
seul instant de vue le but à atteindre. 

Comme point de départ, j'émets les principes - 
suivants. 

1. Bien que, dans l'étre humain, on distingue 
le cóté psychique et le cóté matériel, tous deux 
néanmoins, ont des droits égaux. Ni les besoins psy- 
chiques ni les besoins matériels ne doivent étre négligés 
si l'on veut que la vie humaine, prise sous telle forme 
que ce soit, vie d'un individu, d'une famille, d'une nation 
ou enfin, de l'humanité entiére, — ne soit pas anor- 
male. Il s'ensuit que, si nous sommes obligés de recon- 
naitre, à l'une de nos exigences psychiques, la force 
d'une loi, nous devons de méme.la nommer droit na- 
turel, c'est-à-dire droit qui, pour chaque homme, qu'il 
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soit chrétien ou païen, idéaliste ou matérialiste, гоуа- 
liste ou communiste, doit être infaillible. *) 

2. Une femme, — qu’elle appartienne à la plus ho- 
norable famille, qu’elle soit mariée au meilleur homme 
qu'elle l'aime de toute son ame, qu’elle possède une for- 
tune au-dessus de sa position sociale, qu'elle soit à 
méme de répandre les bienfaits autour d'elle, ne sera 
pas heureuse, si elle n'a pas d'enfants **). Etre mère 
c'est une nécessité psychique pour toute femme; par 
conséquent, c'est son droit naturel. 

3. L'enfantement est la suite d'une action à la- 
quelle prennent une part égale l'homme et la femme. ***) 
Il s'ensuit, en toute justice, que l'un et l'autre doivent 
aussi, à part бейе, protéger la vie psychique et maté- 
rielle de l'enfant. Autrement dit, chaque enfant, en ve- 
nant au monde, apporte déjà son droit d'origine, droit 
de naissance, le droit d’avoir des parents. Voilà le droit 
naturel de l'enfant. 

Ces droits naturels nous serviront de base pour 
résoudre la question de la mére, Mais n'oublions pas 
ceci: le mariage, et notamment le mariage monogame 
constitué, dans notre race, depuis tant de milliers d'an- 
nées, est déjá, pour nous, une exigence psychique, et 
d'une telle foree que beaucoup de femmes, en voyant 
disparaitre la possibilité, pour elles, de conclure un ma- 
riage, de fonder une famille légitime (à cause d'une 
grossesse, par exemple, ou d'un accouchement illégitime) 


*) „Peut-être, dans l'avenir, y aura-t-il un idéalisme sans 
surnaturalisme: notre devoir est de le poursuivre, d'autant plus 
qu'aujourd'hui le matérialisme commence à décroître. Messieurs 
elevons haut l'étendard de l'idéalisme; mais de Vidéalisme bien 
compris et non surnaturel!“ 

Telles ètaient les dernières paroles prononcées à la clô- 
ture des cours de philosophie de l’année 1875-76, par M. le Dr. 
Karl von Prantl, un de mes professeurs les plus estimés, à Munich. 

) Comparer: Legouvé. Histoire morale des femmes 
p. 215. — Riehl. Die Familie p. 22. (Stuttgardt, 1858). 

***) Comparer Legouvé. Hist. mor. p. 221. très important. 
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tien, pour ne m'occuper que de celles qui n’ont rien 
et qui doivent gagner leur vie par le travail. 

J'ai dit, comme premier postulatum, que l'éduca- 
tion des femmes doit étre égale á celle des hommes. On 
comprend, je supposse, que si je veux l'égalité de ledu- 
cation je veux aussi l'égalité de tout ce qui en résulte. 

Le premier but de l'éducation d'un homme, en 
dehors. de son développement intellectuel, c'est de le 
mettre &:m&me de gagner sa vie, et c'est tout naturel. 
Eh bien! j'exige la méme chose pour la fille. L'éduca- 
tion d'un garcon est organisée de telle facon qu'à vingt 
cinq ans, il puisse gagner l'argent qui lui est. indispen- 
sable. L'éducation d'une fille devrait être combinée 
de la méme manière, afin que, si elle est pauvre, elle 
puisse, elle aussi, gagner sa vie; dès sa vingtième année, 
Ce point sera d'une grande importance dans la question 
de la mere; Une fille, élevée sérieusement, habituée à la 
pensée de tout devoir à son travail, trop fière pour se 
vendre maritalement, ne se mariera jamais sans amour, 
dans le seul but de s'assurer une position. Les époux 
qui 's'aiment véritablement, méme s'ils gagnent très 
peu seront heureux et s'aideront mutuellement : il n'y 
a pas à s'occuper d'eux. Que le plus grand nombre 
possible de ménages reposent sur l'amour, basé sur 
l'estime, et la question de la femme sera à moitié resolue| 
Mais nous n'obtiendrons jamais ce résultat sans l’égali- 
sation du gain de l'homme et de la femme, égalisation 
impossible tant que leur éducation ne sera pas la mé- 
me. N'oublions pas que nous devons nourrir notre 
corps au moins une fois en vingt-quatre heures. Si, 
pendant la famine, nous voyons des gens s'étrangler 
entre eux pour un morceau de pain, cette vue nous 
remplit d'horreur, et pourtant il est naturel, et nous en 
convenons, qu'ils ne veuillent pas mourir de faim. Eh 
bien, les disputes et querelles sont tout aussi naturelles 
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dans un ménage où le mari gagne et ой la femme 
dépense, sans rien gagner. Ainsi, les considération 
psychiques comme matérielles nous conduisent à l'asser- 
tion suivante: L'éducation des femmes doit être or- 
ganisée de telle maniére qu'une fille pauvre, dans sa 
vingtième année, puisse être indépendante. Voilà le troi- 
sième postulatum. Et maintenant, il faut établir une 
distinction. Si je parle de l'éducation des filles, ce 
n'est pas seulement de l'éducation intellectuelle, mais 
aussi de l'enseignement professionnel. L'enseignement 


doit toujours être conforme à l'exigence des classes 
sociales auxquelles telle ou telle fille appartient ou va 
appartenir (classes qui existeront toujours, au grand 
dépit des socialistes et malgré leurs hallucinations)/ 
L'instruction professionelle est de la plus haute im- 
portance, parce que le nombre des pauvres filles 
auxquelles un métier est nécéssaire est dix fois plus 


grand que celui des filles auxquelles suffit l'éducation 
intellectuelle. 

Eh bien! Où en est cette question, dans notre 
société? Là aussi, on a commencé par le sommet, et 
non par la base... Nous avons déja plusieurs écoles 
de hautes études pour les filles, ce qui est parfait. 
Mais combien a-t-on d'écoles industrielles? Qui con- 
naît le code des lois professionelles pour les femmes ? 
Oü sont leurs droits d'apprentissage, de compagnon- 
nage, de mâitrise? Quelle logique, quelle suite dans le 
idées! Nous disons, chaque jour, à notre femme: 
„Travaille, travaille! c'est ta plus grande vertu.“ Et 


nous lui lions les mains et paralysons ses mouvements! 
Pour nous, hommes, le mot: ,travail“ a la significa- 
tion d'un principe d'économie politique et sociale. Mais, 
pour les femmes, le méme mot ne doit signifier que: 
„rester pres du poële, tricoter de bas, raccommoder 
des effets“. C'est ce qu'on répète chaque jour, et l'on 
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THE WOMANS JOURNAL 


BOSTON, SATURDAY, JUNE 20, 1891. 


From away across the waters, from dis- 
tant Cracow—the very name of which re- 
calls to some of us the struggle for Polish 
independence of which our grandfathers 
talked—there came some little time ago a 
voice for woman’s rights. A quantity of 
pamphlets and a postal-card, addressed 
only to the Woman Suffrage Association, 
New York, Amerik,” were sent to me. Ав 
the object of the sender was to have the 
pamphlets distributed, [ took upon myself 
that duty. The title of the brochure is “Га 
question de la femme, c'est la question de la 
mère” — "The Woman Question is the 
Mother Question.” The author, Michel 
de Zmigrodzki, writes as powerfully and 
as radically as any woman of this country 
gould do. He argues that girls should re- 
ceive the same advantages of education as 
boys, and that girls, equally with boys, 
should be reared to earn their own liveli- 
hood. Women should not marry, he 
thinks, under twenty, nor men under 
twenty-five, and there should be no di- 
vorce. These are some of the points ably 
handled. I have a few copies still here 
which will be sent to any one who would 
like to see this cry for woman's rights 
from that far distant land that was once 
Poland and is now Austria. 
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WOMEN’S PROGRESSIVE SOCIETY 


Founded 1890 


Affiliated with the Central National Society for Women’s 
Suffrage, 29, Parliament Street, S.W. 


Motto: 


«Never will peace and human nature meet, 
Till free and equal man and woman greet 
Domestic peace ; and ere this power can make 
In human hearts its calm and holy seat, 

This slavery must be broken.” Shelley 


OBJECTS. 


г. To abolish the political outlawry of women, by 


working for any measure in favour of granting them 


the parliamentary vote. 


[The Society will work only for those parliamen- 
tary Candidates who pledge themselves to, vote for 


Women’s Suffrage.] 
2, To put down sex bias and class prejudice. 


3, To improve the economic position of women. 


RULES, 


1. The Officers of the Society shall be, President, 
Vice-Presidents, Chairman, Vice-Chairman, two Hon. 
Secretaries, and Hon. Treasurer. These, together 
with the Executive Committee, shall conduct the 
business, and shall be elected annually by the members. 
Four members of Committee to form a quorum. The 
Executive Committee may, from time to time, add to 
its members, and alter or add to its rules. 

2. Membership — Candidates must approve of the 
Objects of the Society. The minimum annual sub- 
scription shall be 1s. Members are, however, urgently 
requested to contribute a larger amount. 

3. Corresponding Members.—English residents abroad 
and foreigners may be elected corresponding members 
by the Executive Committee, on the proposal of any 
member of the Society. They are not required to 
subscribe to the funds of the Society. 

4. Accounts —The accounts for the year shall be duly 
audited, and presented, at the Annual Meeting. 

5. Men are eligible as members of the Society as 
well as women. 

President —M Rs. WARNER SNOAD. 


Vice-Presidents. 


Miss M. BLIND. | Herr HENRIK IBSEN, 
Miss E. CONYBEARE. author of * The Doll's 
DR. CouPLAND. House,” &c. 


M. Léon RIchER, (Editor 
Rev. A. GREEN of Le Droit des Femmes). 
Rev. T. H. Gros MRs. CADY STANTON. 
Miss S. S. HENNELL. | Miss H. В. TEMPLE, (Edi- 
torof The Woman's Herald) 
Corresponding Member Miss G. Let HAWLEY, 
Kansas, U.S. 


LADY F. Dag 


Chairman MRS. MASSINGBERD. 
Hon. Treasurer — MRS. НЕАРТАМ, 
The Walsingham House, Piccadilly, W. 
Hon. Secretaries. 
Mrs. SIBTHORP, 75, Ronald's Road, Highbury, N. 


Mrs. GRENFELL, 89 es. 
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WOMEN'S PROGRESSIVE SOCIETY 


Founded 1890. 


Affiliated with the Central National Society for Women's 
Suffrage, 29, Parliament Street, S. W. 


Matto : 


“ Never will peace and human nature meet, 
Till free and equal man and woman greet 
Domestic peace ; and ere this power can make 
In human hearts its calm and holy seat, 
This slavery must be broken.” Shelley. 


Objects. 

1. To support any measure in favour of granting 
women the parliamentary vote. 

The SOCIETY will work only for those Parliamentary 
Candidates who pledge themselves to vote for Women’s 
Suffrage. 

2. To put down sex bias and class prejudice, and to 
promote friendly feeling between women of different 
countries. 

3. To improve the economic position of women, and 


take up women’s questions as they arise. 


Hules. 


I. The Officers of the Society shall be President, 
Vice-Presidents, Chairman, Honorary Secretary, and 
Honorary Treasurer. These, together with nine 
additional members of the Executive Committee, shall 
conduct the business, and shall be elected annually by 


balloting of the members. 


The President only may vote by proxy at the Annual 
Meeting. 

The President and the Vice-Presidents can attend 
the Committee meetings by writing to the Secretary to 
be informed of the date and place of said meetings. 
The other officers and the nine additional members of 
Committee are summoned to a monthly attendance. 
Four members of Committee to form a quorum. 

The Executive Committee may alter or add to its 
rules. 

Il. Membership.—Candidates must approve of the 
objects of the Society. The minimum annual subscrip- 
tion shall be тз.; members are, however, urgently 
requested to contribute a larger amount. 

III. Corresponding Members.—Colonists, English resi- 
dents abroad, and foreigners, may be elected correspond- 
ing members by the Executive Committee, on the 
proposal of any member of the Society. They are not 
required to subscribe to the funds of the Society. 


IV. Accounts.—The accounts for the year shall be 
duly audited and presented at the Annual Meeting. 

V. Men are eligible as members of the Society as 
well as women. 


President : 


Mrs. WARNER SNOAD. 


Vice-Presidents : 


Miss MATILDE BLIND. 
Mrs. CLARA В. COLBY. 
Miss E. CONYBEARE. 
Dr. COUPLAND. 

LADY FLORENCE DIXIE. 
M. DE С 2 
Rev. A, Gre 
Rev. Т. Н. GROSE 
Miss S. S. HEN 
HERR HENRIK Ir 
M. CHARLES L 
M. LÉoN RICHER. 
SIGNORA MATILDE SERAO. 
SIGNORA BRUNO SPERANI. 
Mrs. CADY 
Miss H. B. 
M. MICHEL ZMIGRODZKI. 


Corresponding Members : 


Miss С. LEL HAWLEY, Kansas, U.S. 
Miss К. Gent, Sydney, N. S. W. 


Executive Committee : 


1801-02. 


MorGan-Brown, Chairman, 
MASSINGBERD, 


WILLI: 


5 BOUR 


Hon. Treasurer : 


Mrs. DE Внегмз, 45, Charleville Road, West Keasington, W 


Hon. Secretary : 


Mrs. GRENFELL, 12, John Street, Bedford Row, W.C 
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Гарби, 10 kwietnia. 
(Dwa wiece kobiet). 

(ad) Dziwnym trafem jakimś zeszły się u nas 
dwa wielkie zgromadzenia kobiet o eelach ró- 
żnych zupełnie. Do sali „Sokoła* zwołał w nie- 
dzielę zarząd śwież 


; ; 0 zawiązanego u nas miejsco- 
wego koła pań Towarzystwa „Szkoły lu 
d owej* pierwsze walne zgromadzenie swych 
członków dla rozwinięcia jak najszerszej na rzecz 
tego Towarzystwa propagandy, równocześnie, na 

Jzaykowska, Frau- 


ten sam dzień i godzinę panie Czay 
kowa i Pruchnikowa sprosily na ratusz wiec, po- 
swięcony wyłącznie sprawie emancypacyi 
kobiet. Nie zapuszezajae sie w wysnuwanie 
uwag i wniosków z tego dziwnego trafu, poprze- 
stanę na o ile możności krótkiem z obu tych 
wieców zdaniu sprawy. à 
Pierwszy śmiało można było nazwać „wiecem*, Ё 
Przeszło trzysta kobiet, obok pewnej liczby mę- 
zezyzn, zebrało się w wielkiej sali „Sokoła“. 
Podniosłemi słowy zagaił zebranie poseł dr. 


ше nasze, jako przewodniczący zarządu główne- 
go Tow. Szkoły ludowej w Krakowie, i skreślił 
na wstępie historye założenia i cel tego Towa- 
rzystwa, które wypływając z ducha Polski i stwo- 
rzone w myśl tradyeyi, która swego czasu Sejm (4 
czteroletni ożywiała, ma ześrodkować i spotęgo- 
wać pracę nad oświatą ludu polskiego, tej podwali- 
ny naszej przyszłości. Istniejące u nas Towarzystwa 
oświaty, rozwijają wprawdzie coraz większą dzia- 
łalność, są jednak ograniczone bardzo specyalne- 
mi celami, jak zakładaniem wyłącznie czytelń i 
biblioteczek, dostarczaniem książek i odczytami. 
| Tymezasem potrzeby szkoły ludowej są znacznie 
M większe. Ofiary całego kraju nie wystarczają na 
objęcie całości zadania, samopomoc społeczeństwa 
jest tu wskazaną i konieczną. Towarzystwo prze- 
to Szkoły ludowej założyło sobie cel stworzyć 
M fundusz, którymby mogło przyjść w pomoc kra- 
11 JO WI, pomagać gminom w zakładaniu szkół, do 
— E dzieciom szkolnym przyborów nauko- 
wych, ciepłej odzieży, jednem słowem , w miarę 


ER 1 możności pomagać coraz bardziej do rozsze- 
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rzenia sieci szkół ludowych w naszym kraju. 
U nas zrobiono dotąd niemało na tem polu. 
W porównaniu jednak z bogatemi krajami, gdzie 
państwa łożą ogromne sumy na szkołę ludową 
kraj nasz, pozbawiony środków, pozostawiony 
szczupłym autonomicznym swoim dochodom, nie 
może sam sprostać wielkości zadania. Dlatego to 
najszlachetniejszem urządzeniem społeczeństwa 
jest stworzyć taką sieć Towarzystw i instytucyj, 
któreby zbiorowemi siłami coraz skuteczniej do 
osiągnięcia wspólnego celu pomagać mogły. 
Praca nasza dwa olbrzymie zyski osiąga. Pier- 


EM wszy — to doprowadzenie dzieła oświaty ludo- 


swej do tej wysokości, na jakiej ono stanąć po- 
winno. Drugi — to wykształcenie samego społe- 
czeństwa w etyce, przez stawianie sobie nowych 


2 ideałów. Samo uczestniczenie w tej pracy społe- 


|cznej, podnosi wartość, znaczenie i godność całe- 


go społeczeństwa. Wyrabiają się nowe siły, nowe 
kierunki, — praca ta łączy i solidaryzuje ludzi, 


| rodzi w nich uczucie własnego znaczenia i go- 


dności. 
d Wiele rzeczy u nas dotychczas zaniedbano i 
nie robiono, wymawiając się tem, że jesteśmy na- 
| rodem biednym, do ponoszenia ofiar niezdolnym. 
Zastanówmy się jednak nad tem, ile to w społe- 
czeństwie naszem jednostki tracą 02880 bezmyśl- 
nie i bezcelowo, ile pieniędzy tracą na wydatki, 
nie mające nietylko znaczenia moralnego, ale 
wprost nieraz deprawujace duszę ludzką! Zakla- 
danie więc stowarzyszeń, które reagując przeciw- 
| Ко tej apatyi i bezwładności, wytwarzają siły zbio- 
rowe, przymuszają do myślenia o jakimś celu 
szlachetnym, przymuszają do pewnych ofiar i wy- 
rabiają tę zdolność ofiar, z powodu, że ona od 
razu znaleść się nie może, taka działalność — 
nie mówiąc już o tym głównym świętym celu 
zsolidaryzowania jak największych sił w przyszło- 
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WOMEN’S PROGRESSIVE SOCIETY. 


Founded 1890 


Affiliated with the Central National Soctety for Women’s 


Suffrage, 29, Parliament Street, S.W. 


Hon. Secretary : MRS. GRENFELL, 12 John Street, 
Bedford Row, W.C., 


who will answer all enquiries about the S ciety. 


Motto 


Never will peace and human nature meet, 
Till free and equal man and woman greet 
Domestic peace ; and ere this power can make 
In human hearts its calm and holy seat, 
This slavery must be broken.” Shelley. 


Objects. 


1. To support any measure in favour of granting 
women the parliamentary vote. 

The SOCIETY will work only for those Parlia- 
mentary Candidates who pledge themselves to vote for 
Women’s Suffrage. 

2. To put down sex bias and class prejudice, and to 
promote friendly feeling between women of different 
countries. 


3. To improve the economic position of women, and 


take up women’s questions as they arise. 


Rules. 

I. The Officers of the Society shall be President, 
Vice-Presidents, Chairman, Honorary Secretary, and 
Honorary Treasurer. These, together with nine 
additional members of the Executive Committee, shall 
conduct the business, and shall be elected annually by 
balloting of the members. 

The President only may vote by proxy at the Annual 
Meeting. 

The President and the Vice-Presidents can attend 
the Committee meetings by writing to the Secretary to 
be informed of the date and place of said meetings. 
The other officers and the nine additional members of 
Committee are summoned to a monthly attendance. 
Four members of Committee to form a quorum. 

The Executive Committee may alter or add to its 
rules. 


11. Membership.—Candidates must approve of the 
objects of the Society. The minimum annual subscrip- 
tion shall be 2s. 6d.; members are, however, urgently 
requested to contribute a larger amount. 

III. Corresponding Members.—Colonists, English resi- 
dents abroad, and foreigners, may be elected correspond- 
ing members by the Executive Committee, on the 
proposal of any member of the Society. They are not 
required to subscribe to the funds of the Society. 

IV. Accounts. —The accounts for the year shall be 
duly audited and presented at the Annual Meeting. 


V. Men are eligible as members of the Society as 
well as women. 


President 
Mrs. WarNER SNOAD 


Vice-Presidents. 


Mr. FREDRIK BAJER, М.Р. Denmark. 
Miss MATILDE BLIND. 
Mrs. CLara B. COLBY. Nebraska, U.S. A. 


Miss E. CONYBEARE. 
Dr. COUPLAND. 
Lady FLORENC 


M. DE GA France. 

Rev. A. GR 

Miss S. Н 

Herr HENRIK IB Norway. 

Mrs. JENKINS. Wyoming, U.S.A. 

Mrs. LIVERMORE. Massachusetts, U.S.A. 

Frau Lina MORGENSTERN. Germany. 

Hon. D. NAOROJI, М.Р. India. 

M. EUGENE REVILLOUT. France. 

M. LEON RICHER. France. 

Signora MATILDE SERAO. Italy. 

Signora BRUNO SPERANI. Italy. 

Mrs. CADY STANTON. New York, U.S.A. 

Miss H. B. Temple. 

Dr. E. WESTERMARCK. Finland. 

M. MICHEL DE ZMIGRODZKI. Poland 
Correspondinz Members. 

Miss EBERLING. Holland. 

Mrs. K. GENT. | Sydney, N.S.W 

Miss С. LEL HAWLEY. Kansas, U.S.A. 

Mrs. MURPHY. Ohio, U.S.A. 

Miss Pasa. | India. 

Mile. PoPELIN. | Belgium. 

Madame SCHMAHL. | France. 

Madame TEL Soxo. | Japan. 


Executive Committee. 
1891-92. 
Mrs. MorGAN-BrROWNE, Chairman 
Mrs. MASSINGBERD 
. HEADLAM. 
HORP. 
SHES WILLIAMS. 
Miss FLORENCE BOURNE. 
Miss MAJENDIE. 
Mrs. CHES 


Hon. Treasurer. 


Mrs. DE RHEIMS, 46, Charleville Road, West Kensington, W 
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Few workers in the Temperance cause are 


with interesting 


Sis. 


a more 
Mrs. Massingberd. 


endowed 
than our 


gifted 


without which the most eloquent fl 


is but coldly impressive. Si 


Gunby Hall that date back 
century. 
The history of her ancestors is 


romance. During the troub 
Charles two brothers of the 
sides. Sir Massingberd 
of Admonitions to Children ” 
served, and to whose portrait Sis. M 
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an income of £30 a year, which 
pen. But Susanna was ‹ lever and 
for two years they continued to 
lodgings—where their eldest son (Sa 

and ke pt out of debt. Then the M 
manby heard of the young divine 
ened circumstances, and used his influe 
Massingberds to procure him the liv 
Ormsby at £50 a year, a house to live 

very poor one, and abundant leisure 
write, for the pastoral work was 1 
onerous, and must have been a pk 
from the London curacy. The new in 
eight-and-twenty, his wife 
babe only four months old when the 
for their new home the countr 
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в. Mrs. Massingbred JIA NIE SŁAW 


comes of a good old Lincolnshire family, ori 

ally known as “ Brazenbear ," then as * M: 

berd,” and finally, in modern form, * Massing 
| berd.” She possesses deeds of much interest at 
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increased income of the Wesleys seems painfully 
scant to our modern notions, it must be remembered 


that those were the 


days when the village 


man was passing rich on forty pounds a year. 
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To return to the subject of our sketch. 

Mrs. Massingberd’s interest in the cause of total 
abstinence was first aroused by noting on her B 
return from abroad in 1882 that many of those 
she met in the streets and elsewhere wore a À 

= scrap of blue ribbon in their button-hole. 
Attracted by this novelty she inquired its 
meaning, and hearing of Bro. Booth and the 

Blue Ribbon Army, soon after joined that 
tion. From that day she has been 

active and unwearied in her allegiance to the 
cause of Temperance. She became a charter 
member of the “For Ever” Lodge formed atf 
Jiscombe, Bournemouth, by Mr. William Hoare, | 
and belongs at present to the Protection“ 
Lodge (No. 1213), Bournemouth, being likewise 


a member of the “Lydia ” Tent of the Indepen- 
dent Order of Rechabites, and the Railway 
Men’s Temperance Union. Together with Sis. 
Lady Henry Somerset and the Hon. Mrs. 
Eliot Yorke, Sis. Mrs. Massingberd was elected 
a Vice-President of the United Kingdom Alli- 
ance. She acts, moreover, on the Executive 


Committee of the British Woman’s Temperance 


Association, and is connected with the Central 
National Society for Women’s Suffrage, 29, 
Parliament Street, Westminster. | 
This present year has seen her elected for the 
second time President of the Lincoln and Dis- 
trict Band of Hope. 
Sis. Mrs. Massingberd first exercised her | 
oratorical gifts as a Temperance advocate about 
five years ago. A favourite pupil of Mrs. Dallas 
Glyn and Mrs. Chippendale, she brought to the В == 


X task, besides great natural ability, a highly- 4 === 
y- EE 


= trained voice, over which she has perfect control, | 


S and which, without undue elevation or apparent — 

= effort, is clearly audible througl lar; 

y 18 arly audible throughout the largest E Ш 
Assembly 


She has spoken at public meetings : 


England, more especially in the Corn Exchange, | 


Lincoln, and gained popularity likewise іп | 


Australia, which Colony she visited some five 


ago. Sis. Mrs. Massingberd in 1867 
married her second cousin, Edmund Langton, 
who died in 1875, and on the death of her |) 
father (Charles Langton Massingberd) she in- 


SS herited the estate, resumed her own name, and 
position as head of the family. 


Her husband (Edmund Langton) was 
y 
collateral descendant of the great Archbishop 
OWEN v 1844 Stephen Langton, who helped to gain Magna ӘШЕН "C "Pueg "JA 


— Charta from King John, and he also divided the - 
5 FEN 
Hu ll 


3ible into chapter and verse. When her happy 


| 5 
wedded life came to an end in 1875 she was left 


Our Sis. Mrs. MASSINGBERD 


a young widow with four children. The death 
of her husband was, to use her own touching 
words, “a misfortune to the world as well as to 
herself,” since Mr. Langton was an ardent social 
reformer and deeply interested in all questions 
relating to women, agreeing with the principles 
aid down by Jobn Stuart Mill. To his influence 
Sis. Mrs. Massingberd attributes much of her 


sympathy with the great social and political 


questions of the day. 


On succeeding her father, one of her first acts 


was to close the Massingberd Arms, which had 
been a drinking house for years, and to re-open 
it on Temperance lines. 

She has established a large and flourishing 
coffee tavern, also called the * Massingberd 
Arms,” in the Holdenhurst Road, Bournemouth, 
now let to Mr. Mitchell. Attached to this are 
the Massingberd and Langton Men and Women’s 
State Clubs, numbering many hundreds of 


members. Sunday services are held in the 


Assembly Rooms of both these houses. With 


such large and yaried interests on her hands it 


THE GOOD TEMPLARS’ WATCHWORD. 


MEN AND WOMEN OF OUR TIMES. 


may be conjectured that Sis 


. Mrs. Massingberd’s 
time is exceptionally well occupied ; but she 
always finds leisure when any good and useful 
| work is to be done. 


In conclusion, we may add that she is one of 
the few women in England privileged to bear a 
crest—a lion’s head, with crossed arrows, and 
| three drops of blood. The mottoes of the f: nily 
are—“It is enough to have deserved,” anc 
* Know thyself 


Mns. MASSINGBERD. 


Mns. MASSINGBERD has a good executive brain; she 
is full of life and action. Is well balanced in powers of body 
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and mind ; she enjoys herself all over, that is, she does not 
make much of a trouble of what she wants to accomplish. 
She should be remarkable for her energy and love of action ; 
for her great powers of observation, and ready memory. She 
is a free, easy, copious talker, well qualified to entertain 
company or make impromptu speeches. She quickly recalls 
what she has seen and experienced, and has a favourable 
development for system, method, and exactness, for she is 
naturally neat and orderly. Sheis ingenious and versatile, and 
сай turn her attention to many different things. She has 
marked-abilities for a scholar, and appears to have a distinct 
taste, if not talent, for music and art. She is full of ambition 
and sentiment, and is more impressed through spiritual 
channels than she is aware of. She is decidedly practical and 
likes things for use rather than for ornament. She is fond of 
the ideal, sublime, and poetical in ЮМ She may some- 
times express herself extravagantly, for she takes broad and 
liberal views of things. She will attract attention by what- / 
ever she does or says, for she is a regular magnet, and cannot 

help impressing people with her personakindividuality. 


С" 


Mrs. Massingberd comes from an old-established Lincoln- " 
shire family, and she can trace back deeds which are in her 
possession at Gunby Hall to the thirteenth century. She has 
inherited the spirit of the Commonwealth, and works heartily 
for progress in every department in which women are 
engaged. By and through her influence she supports many 
worthy objects. The Temperance Cause has come in for a ( 
large share of her interest and attention. On the death of 
her father she converted the '* Massingberd Arms " into a coffee L 
tavern, on her Lincolnshire estate ; while at Bournemouth 
she has established another coffee house, attached to which 
are men and women's clubs. Aside from all her other work 


she has just organized a “ Pioneer Club for Women,” at 180, / 
Regent Street, W. Although it has only been open a few | 
months, already 100 members have enrolled themselves. 

The object of the club is to form “a home in the heart of 4 


London,” for women from all parts of the world without: 

social distinction, and certainly this has already been 

accomplished. There are two spacious drawing-rooms, a j 
library, and refreshment room; four bedrooms attractively 
furnished, a dressing room and parlour, and kitchens above. 
The motto of the club is most unique, and recommends itself 
to every mind—“ In great things unity, in small things 
liberality, in all things charity.” Mrs. Massingberd is 
President of the Club, and sustains all financial responsibility ; 
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INFLUENTIAL LIVES. 


MISS MATILDA SHARPE AND HER SCHOOLS, 
Whene’er a noble deed is wrought, 
Whene'er is spoken a noble thought, 
Our hearts, in glad surprise, 
To higher levels rise. 
YT is said that as the centuries draw to their close, the spirit of progress 
[ awakes to a fuller and more determined existence, as though she 
strove to leave the largest possible heritage to the century passing away. 
Never in the world’s history has there been a time when the under- 
standing of the multitude has been so active, or the desire for education 
so keen. 

Those who have gone far ahead in the great onward march, those who 
can look over and beyond the thoughts of the majority, see the great 
expanse of knowledge stretching far out into infinity, like the sands of the 
seashore, not to be numbered for multitude. One by one as we pas 
along we pick these golden grains. But much cannot be fully com- 
prehended under our present conditions. 

To persons who fully and intelligently realise the immense importance 
of learning, who eagerly, and with comparative ease, acquire it—to the 
best and greatest of these comes also the desire to impart : the almost 
agony of yearning that what they have found so sweet should be tasted 
and found so by others. In all ages of the world those who have loved 
humanity most have not failed to impart, either of themselves or through 
others, some of the wealth of thought and learning they have acquired. 
If the highest good be the greatest possible development of the human 
creature, if the fullest evolution, mental, moral and physical, be de- 
sirable, then those who give their talents, time, learning, silver or gold 
to help to this condition of things are indeed worthy of record on the 
scrolls of time, and deserve the deepest gratitude of their fellows. It is a 
rare thing to find a great capacity for acquiring, united with an equal 
capacity for imparting. Where such is the case the ability of the in- 
dividual is of the highest stamp. It has been the fortunate experience 
of the Misses Sharpe to have belonged to a family, many of whom have 
felt the greatest interest in education, and have been gifted with a 
remarkable aptitude for imparting instruction. In her own quaint w 
Miss Matilda Sharpe says, «tubos, uncles, favirer, ourselves, ali med TO 
teach ; teaching is in the family blood.” It is very interesting to hear her 
tell of her uncle, Mr. Henry Sharpe, in whose beautiful home in Hampstead 
was a large room used as an evening class-room, where it was his pride 
and pleasure to give instruction in many useful branches to those who 
had few, if any, other opportunities. Also of an aunt who lived at 
Cherbourg, a woman of remarkable conversational powers, racy, original 
and witty, many of whose sayings have become household words in the 
families of her relatives. 

To those who have the happiness of knowing the Misses Sharpe per- 
sonally it will be no surprise to learn that at a very early age ‘hey were 
filled with an earnest love of study—a desire to know ; also that the power 
of acquiring knowledge was accompanied by a desire to impart such 
knowledge to others, This desire increased as their young lives grew 


"i5 uei 


in strength and opportunities, until it became what it has been for years 
and now is—a part of their existence, the very vital breath of their lives, 
For the beneficial results aceruing therefrom the Misses Sharpe, with 
earnest words declare, they are indebted to the intellectual and moral 
atmosphere in which their early years were passed. The mother of such 
daughters must have been a noble and a good woman, though we hear very 
little of her, as she was unfortunately, lost to her family while her 
daughters were yet you It is impossible, however, not to see the effects 
of her training in them. She must have possessed tact and intelligence 
in a very high degree. Her nature was sweet, gentle, yet firm, but her 
life was quiet, and her influence was brought to bear principally upon 
her household. Such deeds the world does not chronicle, They have, 
however, been chronicled somewhere, and certainly in her daughters’ 
hearts. 

Mr. Samuel Sharpe, the father of the family, was a man of great 
erudition, devoted to study ; a Biblical scholar, an Egyptian student, also an 
antiquarian and critical writer ; who has published many books, in which 
he has done much to elucidate the obscurities of Hebrew and Egyptian 
history, thus greatly assisting the students of his own and later times. 
Among his published writings may be mentioned “Тһе History of the 
Hebrew Nation,” “The History of Egypt,” “Notes on the New Testament,” 
* Life of the Apostle Paul,” * Re-translation of the Bible,” “Egyptian 
Inscriptions,” de. He was fond of society, and Mrs. Sharpe and he made 
heartily welcome all who came to partake of their hospitality. 
He was a great authority in antiquarian writings, and was frequently 
consulted by students and others. The family Unitarians, 
possessing in a remarkable degree the broad, less-prejudiced outlook, and 
the earnest, friendly spirit so characteristic of that vel gious body. The 
household and the visitors privileged to enter therein, were under the 
influence of the sweet harmony that sucha spirit sheds around. It pervades 
the household yet, and gives great pleasure to all the friends who visit 
the sisters in their interesting home. 


were 


The rooms are full of pictures, 
models, and specimens from the antique, and many other objects of 
interest. After the death of their father, the Misses Sharpe followed 
their earnest work with still greater activity, which helped them, 
they say, the better to bear their grief. They always do the neat 
thing, so have been saved from vague speculation and waiting for 
opportunities—the rock on which so many fall to pieces, while all around 
them lie, fields waiting for the labourer to enter in, with plough, or seed, or 
sickle. Wherever these ladies have seen a chance of pushing forward the 
cause of higher education, there they have gone to work, and their reward 
has been with them. 


Miss Emily Sharpe has worked in one way or another continually ; she 
has taught, and is teaching, much by correspondence. She has for years 
taken charge of the Divinity classes at Channing House on Saturday 
mornings. For this work. she is eminently adapted by long years of study ; 
during her father’s lifetime and gince his death. Her aim is to 
enable her pupils to read and thoroughly understand Bible history. With 
gentle voice and kindly smile she takes from her learning’s store of bread 
and distributes it in crumbs to the young students, She teaches them 
the history of .eligious opinions ` the lives and struggles of those who 
desired to reform religious thought; and the understanding of what the 
Bible really means by comparing it with itself. During the lifetime of her 
father, in all his writings and studies Miss Emily was his right hand. She 
wrote by dictation, assisting him in his annotations, references and 
corrections. She was always there, always ready, bright, cheerful, never 
tired, never unwilling—a very genius of industry. Her sister, Miss 
Matilda, says of her, “T have known her for sixty years and never saw 
her ¡waste a minute yet.” Through the constant intercourse with her 
father, assisted by her own study, and the receptive power of her 
intellect, she has become learned in many fields of research, Besides the 
great interest which she has taken in the church to which she belongs, 
liberally helping and assisting poorer chapels, Miss Emily Sharpe has also 
helped, sustained and strengthened Miss Matilda in her often arduous and 
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ig them to strenuous endeavour an labiding effort. 
surprising, therefore, that with { 
jud have learnt to place all their happiness in study for 
and others. “It is their own distinguished walk.” ‘They 

have energy, perseverance, mental power, and that most ontial of 
all cualities in the instruction of the young—patience. Mr. Samuel 
Sharpe as a banker made a fair fortune, which his daughters have 
inherited. Almost his last words were: “ My dear children, what a 
burden I am leaving you in all this money! What will you do with 
it?” “Dear father,” Miss Matilda replied, “we will find something 
useful to do with it” This money they now freely and ungrudg 
ingly spend to help forward wherever helping forward is required. They 
can afford nothing for self, all for others ; rejoicing only in the success of 
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the work they have undertaken. Miss Matilda Sharpe has three Day | 
schools, which she partly supports, where, besides the ordinary English 
education, singing, mathematics, Latin, and French are taught. Many 
gratifying proofs come continually to Miss Sharpe and the teachers of 
these schools of the efficient resultsof their training. 

Miss Matilda Sharpe ‚ “1 аш thankful for the opportunities given 
to me to help education. It is a great happiness to me to have taken a 
humble part in this work. If I had power I would go among the working 
people, and try to get up a petition to Parliament that their children 
should receive the same advantages of education as the rich; that what- 
ever lang s and higher lessons are found best at Eton, Harrow, and the 
High Schools, should also be given in the Board schools, and by teachers 
able to give instruction in these subjects. The Board schools should be 
doing their utmost to feed the pupils with the highest knowledge. 
What a delightful in the right direction just been 
announced—that the Governors of Christ’s Hospital have decided to admit 
ten girls and ten boys from the Board schools of London, provided they can 
pass their examination. This will raise the standard of education at the 
Board school. Ah! It is all going the right way. We have only to work 
to hasten it.” Miss Matilda Sharpe considers that a high standard of educa- 
tion in the Board schools would be the solution of many social problems. 
Among the schools under Miss Matilda Sharpe’s management, and enjoy- 
ing her support, Channing House High School deserves special notice. 
The house throughout is excellently arranged for the purpose for which it 
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is set apart. The circumstances which led to its establishment are as 


follows: Miss Matilda Sharpe, look- 


The Slöyd-room, where bowls, spoons, and rulers are made, contains 
benches, timber, and show enough to build a house, and is much prized by 
those who work there. In the basement is a drilling and dancing rooni, 
with the floors waxed, like all the floors throughout the house. Ta this 
room the girls dance to music under the superintendence of teachers, sing- 
ing to their own drilling. Here also they play in damp or cold weather; 
the room is airy, well drained and healthy ; it ishung with great charts of 
the Latin Accedents, the Greek alphabet and artiele, and Horace’s Odes, 
all of which those who run may read. The pupils in Channing House 
School are working towards the London Matriculation Examination, into 
which some of them enter as each season comes round. 
getting ready for the Intermediate of the London B.A. The 
Kindergarten clas are especially interesting to watch, because 
of the rapid progress of the little members and the delight they take in 
their lessons, going through grammatical and spelling exercises with great 
unetion. One of their songs, delivered with exactitude and the prettiest of 
gestures in arm exercise, is the conjugation of the Latin verb Sum, I am, 
giving it grandly in all its tenses with a zest and a wili that is fun, and 
inspiring fun, to see. The pupils have the most merry play, consisting of 
tournaments, masked balls, tableau vivants, into all of which the teachers 
enter as heartily as the pupils. Whatever may be proposed for the good 
of the school is met by Miss Sharpe and complied with in a spirit of the 
greatest liberali Shorthand and type-writing are soon to form part of 
the instruction given. Indeed, very little, if anything, is left out of Miss 
Sharpe’s curriculum. There is a plan at present on foot for lengthening 

the drill-room by adding to it half its 
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ing out eagerly for some opportunity 
to bring out her special ideas in 
regard to higher education, had all 
but entered into an arrangement of 
another nature, when she unexpect- 
edly received à visit from the Rev. 
Robert Spears, of Highgate Uni- 
tarian Church. He proposed the 
founding of a school for the very 
highest education of the daughters 
of parents connected with he Uni- 
tarian Church. Miss Sharpe puts 
the matter tersely when she says 
she “jumped at the idea." This is 
really descriptive of the earnest 
way in which she took hold of, 
carried, and is carrying out the 
project. She mentions many kind 
friends as having opened their 
purses liberally, to assist in com- 
mencing the school, and at times of 
need since. She also tells how 
earnestly the Rev. Robert Spears 
worked in the school’s early days ; 
how materially he assisted through 
his paper, and how readily he has 
come to its aid ever since when re- 
quired, The house, which stands 
upon part of the site of old Arundel House, where Lord Bacon died, was 
bought and has since been rebuilt by Mi Sharpe. The school is under 
her entire superintendence, and is now self-supporting. She is constantly 
introducing new improvements, both in the building itself, and its internal 
arrangements. Under the spirit of what is needful and pleasant first, 
independent of time or trouble, many most charming arrangements have 
been made, notably two large rooms, the dining and class rooms, which 
were divided by folding doors, but are now divided by panes of glass: 
The quantity of glass everywhere is a striking feature in the school, 
making all so light, so bright, that its cheering effects upon the pupils, 
and thus upon their studies, may easily be imagined. The music-rooms 
are arranged under quite a unique method. They of nine 
enclosures of glass, just, bie enough to hold piano, stool, pupil and teach 
This arrangement enables the teacher, when her char are pre i 

have nine little pairs of hands under her eye at once. The laundry is 
admirably arranged, and everywhere the same kind endeayour to save 
trouble is manifest, Miss Sharpe being more anxious for the comfort 
and ease of her servants than they are for themselves. 

Outside the school, in a corner of the grounds, separated by a space 
between the walls, is the sanatorium, de ened by Miss Sharpe herself, 
where children who are ill are at once taken, even if but a slight cold. 
Here they remain until health returns. The arrangements are so 
well carried out, that even in dangerous illnesses there is no fear of infec- 
tion; a small kitchen, with cooking stove and bath, is attached, so that 
every want can be satisfied from within. No communication with the 
rest of the school is permitted. So beneficial is the entire system, united 
with the pure and bracing air, that health is easily maintained, 
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Miss M. SHARPE AND THE CHANNING HOUSE STAFF OF TEACHERS, 


"guarding many yo 


own length. This however, waits 
for funds. The aim of the school 
is to impart the very highest educa- 
tion with a high tone of morals, 
and to establish among the pupils a 
habit of courteous kindness in word, 
thought and deed. Опе of the 
mottoes of the school is ** Conabor," 
(I wil endeavour) and it is well 
carried out by all. The school is 
pervaded by an atmosphere of love, 
trust and kindness, induced by Miss 
Matilda Sharpe, and  permeating 
the whole school, through her excel- 
lent staff of teachers. The moral 
atmosphere is as pure and bracing 
as the phvsical. The pupils are 
encouraged to be honourable, honest- 
hearted, unselfish, and high-toned. 
Miss Sharpe had recently a most 
delightful proof of the effects of her 
teachings and the teachings of her 
staff, One pupil was observed to act 
at all times with such consistent un- 
selfishness that her companions, full 
of admiration and love for her, formed 
a society amongst themselves and 
called it “The Do-as-Gladys-does 
irls often make cheerful and amusing allusions to the 
Here is one— 


Society.” The 
condition of things. 
* What pattern girls are we. 
We always do as we are told, 
We never-say the baths are cold, 
Such pattern girls are we." 


Channing House, being situated on Highgate Hill, has the benefit of the 
fresh clear air which comes sweeping across the count and from the rival 
hil! of Hampstead Heath. The grounds command a fine view for miles, 
and are surrounded on all sides by precipices on a small scale, which has 
made Miss Sharpe laughingly say, “it might once have been a fortress.” 
Whatever it may have been in the past, it is certainly a fortress now, 
ing souls from evil and “training them to go out in the 
world with a re that will ever be “steadfast and do the right.” 
They will be doubly armed a rainst meanness, littleness, frivolity, many 
faults; they will begin their young lives with broader, juster ideas ; 
meeting all that may come to them as they go on their way, with firm, cool, 
well-founded opinions ; knowing that they are students, and must ever 
learn more and more. They will take clearer light into dark places, a 
truer, juster conception of things, where ignorance and prejudice distort 
and warp the judgment; they will know, and knowledge is power; they 
will have learned to think, and thought moves the world. 


cou 
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« Of all the cants that are canted in this canting world the cant of criticism 
is the most tormenting,” says Sterne ; and, it may be added, the most 
at fault. 
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The Lady HENRY Somerset, Vice-Pres 

"УЕ p :SleJgw.W.C.T.U. and President of the British 
Temperance Association. Daughter of the 3rd Earl 
Somers. Owner of Eastnor Castle in direct succession 


2 EE Married 1870 Lord Henry Somerset, 2nd son of the 
M e. L Duke of Beaufort 
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Mrs. BRAMWELL Воотн, of the Salvation Army, married to Mr. 
| Bramwell Booth, and a wor in various departments in 
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ADDRESS TO THE WOMEN OF ALL 
NATIONALITIES 


COME before you to-day, a woman whose only claim upon 
your attention is that she is working for women in all parts of 

the world. As president of the Women’s Progressive Society, the only 
cosmopolitan society existing solely for women’s advancement, I am 
brought into contact with workers of almost every nationality ; and 
the more I see of them, the more I feel strongly how much progress 
is hindered, how much we are retarded in our work, for want of 
international co-operation. I believe, with our famous Charles 
Kingsley, that “one principal cause of the failure of so many magnifi- 
cent schemes— social, political, religious—which have followed each 
other age after age has been this :—that in almost every case they 
have ignored the rights and powers of one half the human race, 
viz. women, I believe that politics will not go right, that society 
will not go right, that religion will not go right, that nothing human 
will ever go right, except in so far as woman goes right ; and to make 
woman go right she must be put in her place, and she must have her 
rights.” But to attain to this fully we need a general understanding 
among, and united action between, the whole world of women. 
Isolated efforts are but drops in the ocean—we must swell these 
efforts to one resistless tidal wave. The women gathered here to-day 
have answered to the most thrilling roll-call that ever rang out to our 
sex, and the brilliant assembly I address has literally come from the 
uttermost parts of the earth. It is for this very reason I am address- 
ing you, because ours is an international society, and the words I 
speak are spoken to women as a sex, without distinction of class or 
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clime. The objects of the Women’s Progressive Society are three- 
fold :— 

1. To support any measure in favour of granting women the 

Parliamentary vote. 

2. To put down sex bias and class prejudice, and to promote 

friendly feeling between women of different countries, 

3. To improve the economic position of women, and take up 

women's questions as they arise. 

Of the suffrage I need say little. There are probably few, if any, 
here present who do not regard the ballot as the birthright of every 
true citizen, irrespective of sex. If national law is for the protection 
of the weak, as well as for the punishment of the vicious, women 
assuredly should be free to choose their representatives in the senate. 
More than half the laws relating to woman are a disgrace to every 
Constitution, and relics of barbarism without the ignorance of bar- 
barism to excuse them. Take for example the Marriage Laws, 
wherein much remains to be desired, notably with respect to the 
guardianship of children. In the Divorce Court also there is a crying 
and shameful inequality in the treatment of the two sexes; and in 
cases of intestacy the widow and daughters of the deceased frequently 
suffer gross injustice. Women have a right to be heard on questions 
affecting so strongly their special interests; and the only constitu- 
tional way of recognising that right, and of allowing them to make 
their influence felt, is to enable them (when their qualifications are 
the same as those of the male voter) to claim an equal share in the 
election of members of Parliament; and this concession is what we 
seek to obtain for them. During the last few years many opportuni- 
ties have been thrown open to women ; to every one of them they 
have brought honor, and to none discredit. Women have therefore 
proved their fitness to vote, and it is only ignorance and prejudice 
that bar the way. 


IL 
Sex bias is a terrible impediment to progress. Fitness or unfitness 
should be the sole qualification—the sole barrier. The same work 
should receive the same wages, be the worker male or female. The 
time is past fora woman to be despised by reason of her woman's 
nature only. Degrade the woman, and you degrade the man ; every 
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history of every nation proves this incontestably. Men have done 
much in their own special sphere. They have conquered nature. 
It is their part thus to labour, it is theirs to fight, and pre-eminence 
in physical force must be yielded to them. But the stronger moral 
force, the higher ministry of influence, for this God has specially 
ordained woman, and for this she needs the broadest culture, the 
freest liberty. I am not one of those who believe that any training 
will make woman man’s equal in physical strength, nor is it 
necessary. We do not seek to remove nature’s landmarks—only the 
artificial ones set up by prejudice and custom. 

In England, during the past year, we have done much to put 
down sex bias. The University of St. Andrew’s has opened its doors 
to women, and has not only determined to admit women to any 
class or classes they may select, with a view to graduation in arts, 
science, theology, or medicine, but has also taken the still more 
generous step of offering to its women students a share in its 
pecuniary benefits. A sum of upwards of £30,000 is available for 
bursaries or scholarships at the University, one half of which is 
reserved for women students exclusively. St. Andrew’s is not the 
only triumph. The University of Edinburgh has also opened many 
of its classes to women on equal terms. At the last meeting of the 
council of the Royal Geographical Society it was unanimously agreed 
to admit women as Fellows on the same terms as men. Admission 
to the Royal Geographical Society means another opportunity, 
another door open for women, and one not to be lightly estimated. 
The Institute of Chemistry also admitted women last year. 

Yet another important event occurred at the proceedings of the 
British Medical Association, when the barrier by which, in 1878, 
3,000 men opposed the possible admission of the eight English- 
women then eligible for membership was levelled as useless. ‘There 
are now in Great Britain 140 registered women physicians, and 
“more coming” from the schools successfully established for them 
in London, Edinburgh, Glasgow and Dublin. 

Another victory over sex bias is the important position assigned 
women at the Church Congress at Folkestone, where one of our 
members (Miss Tournier) took part. Of equal significance, although 
in an entirely different class and groove, is the decision of the 
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Foresters Club and Friendly Society to admit women upon the same 
terms as men. This decision, although apparently of trifling impor- 


tance compared with St. Andrew’s and the Geographical Society, is, 
in its way, quite as striking a proof of the tendency of the times—for 
the Foresters represent the opinions of an enormous mass of working 
men, and to allow women to enter their hitherto jealously guarded 
club is a distinct gain, 

Thus upon the one hand men are admitting women’s intellectual 
power and capacity for scientific research, and upon the other their 
right to the common necessaries of life, not as inferiors but equals. 
The very fact that these reforms are at the extremes of the social 
scale is in itself encouraging, if we remember the old adage of burning 
the candle at both ends; and in this case the sooner the candle is 
burnt away the better. Time is past for candle-light and semi-dark- 
ness, and if we cannot ensure perpetual sunshine we are at least ready 
for an Edison and electric light. This brings me to class prejudice. 
The barriers of class are falling fast in some countries—in others 
they are strong as iron yet. And here let there be no misunder- 
standing. We do not advocate universal equality or social anarchy, 
but simply that women of all ranks shall work together for the com- 
mon good; shall meet upon a platform of mutual sympathy, learn 
each others’ wants, and realize that to work for one is to work for all. 


<< Howe'er it be, it seems to me, 
"Tis only noble to be good. 
Kind hearts are more than coronets, 
And simple faith than Norman blood.” 


TIL 


I come now to the key-note of our society, “To promote 
friendly feeling between women of different countries.” We do not 
know enough of each other, and this cripples us more than we realize, 
We can only quote what the women of our own country do, and are 
unable to follow this up by the mighty army of women elsewhere—thus 
missing many an unanswerable argument or splendid encouragement. 
To give one instance only: every one in England knows of Florence 
Nightingale; probably not twenty have heard of Clara Barton. There 
may be, and probably are, French, German, Russian, Italian women 
equally great, equally deserving ; but we do not even know their names 
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—though we have all heard of the celebrated men of these countries. 
Women of all nationalities should cultivate interest in each other, and 
make esprit de corps a question of sex, not of country only. Patriotism 
is a high and noble quality ; but the love of humanity is higher, for 
the one sentiment is human and the other divine. 

Much has been written and said about the consolidation and co- 
operation of women's societies in each country. I do not know 
whether this would always be possible, nor even desirable, and it 
certainly would not be possible to amalgamate the societies of the 
world; but active sympathy and active help, and so far as practicable 
co-operation, are not only possible, but are the need of the age. We 
want a solid phalanx of the whole sex, of which each separate move- 
ment is but a component part, entirely free as to detail, but united in 
purpose. What international co-operation can bring about has been 
shown by the noble W. C. T. U. in the cause of Temperance. Think 
what international co-operation of women might effect in raising the 
status of women and improving their economic position! "Think 
how barrier after barrier must fall before the united effort of the 
thought and will of a world! Think what, with God's blessing, would 
be the power of such a force to avert war! It is a disgrace to our 
boasted roth Century civilization that war can still exist, ay, not only 
exist, but be rendered tenfold more terrible by every devilry human 
minds can invent. Yet women—one and all—are advocates of peace! 
We Englishwomen are prouder of our Queen's tears as she pinned the 
iron cross on the breasts of our crippled soldiers, than we are of all 
the blood-stained glories wrung from widowed hearts and orphans' 
desolate homes. Dare any woman call herself patriotic who would not 
sacrifice everything to avert the horror of war from her country ? What 
would prevent war so effectively as universal harmony, and friendly 
understanding between the women of all nations? Of what use would 
it be for statesmen to foment a national quarrel, or, by a stroke of 
the pen, sign away the lives of thousands of their fellow countrymen, if 
women rose ez masse and declared that such things should not be, 
but that arbitration should take the place of war? Women, think of 
it! The power is ours. Shall we not use it? But, to use it fully, we 
must use # together, 
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The Women’s Progressive Society makes no distinction of class, 
nationalities or creeds—all are welcome. We say, Work for the com- 
mon good of women, and through women of all humanity. ' You will 
lighten the curse of Adam when you've lightened the curse of Eve.” 
Win your men to work with you. Work—as God and nature intended 
the sexes to work—together. Vow is our opportunity! Now, a 
golden moment which once missed may never recur, but which taken 
at the flood may be pregnant with results beyond our wildest dreams. 
Would I could have been among you to-day ; nothing but ill health 
could have kept me away. America has given her jewels of thought 
and intellect; and, like Columbus, I would fain open up a new world 
— an international world of women, diverse as are the mainsprings of 
the glorious Republic under whose flag we speak—but one even as 
Columbia is one. : If once the international movement becomes 
universal, hearty, and spontaneous, there is practically no limit to 
what it may achieve. Triennial, biennial, or yearly international 
congresses might be arranged, and the brilliant assembly here to-day, 
be but the first of a series equally brilliant. 

The programme of the Women’s Progressive Society is a noble 
one. Already we have members in all parts of the civilized world. 
Who amongst you will join our ranks, strengthen our hands, and 
make this glorious gathering of women the day-star of a new and 
brighter world ? 

WARNER SNOAD. 
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. Pölkerkunde. 


Profeſſor Dr. Friedrich Rakel. 


1200 Abbildungen im Text, 5 Karten und 29 Chronrotafeln nach Zeichnungen von Richard 
neta, Theodor Grätz, Guſtav Migel, Dr. Pechuel⸗Loeſche, Richard Püttner, Profeſſor 
C. Schmidt, Cajetan Schweitzer, Adalbert Swoboda, Olof Winkler u. a. 


12 Sieferungen zu je 1 Mark oder 3 elegante Halbfranzhände zu je 16 Mark. 


n gemeinverſtändlicher Darſtellungsweiſe und prächtiger Ausſtattung ſich an das 
jeriijinte „Brehms Tierleben“ anſchließend, ſchildert die „Völkerkunde“ in dem erſten 
Feile die Naturvölker, geht dann zu den auf den untern Kulturſtufen ſtehenden Völkern über 
ind ſchließt mit einer Charakteriſtik bec höhern und höchſten Kulturen. In einzelnen in ſich ab⸗ 
eichloffenen Darftellungen lernen wir die Völkergruppen Afrikas, Australiens, Amerikas, 

und Gusopas kennen, wir durchwandern ihre Wohngebiete, beobachten ſie bei ihren 

und Gebräuchen, erkennen und verſtehen ihre Ideen und ihre Kunſttriebe, dringen 

ein in ihre religiöſen Vorſtellungen und ihre politiſchen Verhältniſſe und überſchauen die 

Fülle der Beziehungen, die ſie untereinander verbinden, zu einer gemeinſamen, den ganzen 
ball umſpannenden Einheit. 


Urteile über Natzels Völkerkunde. 
ofrat Gerhard 40018, der berühmte Afrikareiſende: „Eine klaſſiſche Arbeit, die einen bleiben⸗ 
latz in unſrer Litteratur behaupten wird“. | 
rofeſſor Dr. C. Vogt in Genf: „Ich kann nicht umhin, die große Sorgfalt, Kenntnis des Gegen⸗ 
3 und feſſelnde Darſtellung anzuerkennen, die das Werk vor allen andern ähnlichen in hohem Grad 
chnen. Die Ausſtattung if wirklich muſterhaft.“ 
т. fter Müller in der „Natur“: „Ein Werk, das alles ausſchlägt, was bisher auf dieſem Gebiete 
et wurde. Wir dürfen“es geradezu als ein Nationalwerk begrüßen, wie es nur ſelten erſcheint. 
er und Verleger ergänzen ſich darin gegenſeitig in einer für Deutſchland höchſt ſchmeichelhaften Weiſe.“ 
r. Julius Stinde, Verfaſſer von „Aus der Werlſtatt der Natur“ 2c.: „Wie klar durchdacht iſt die 
und wie gediegen die Ausführung des ganzen Werkes, das deutſcher Geiſtesarbeit wie buchhänd⸗ 
m Schaffen zur höchſten Ehre gereicht“. 
„ Rabl⸗Rückhard, Profeſſor der Anthropologie in Berlin: „Meine Erwartungen ſind noch 
alten worden, und ich ſtehe nicht an, zu behaupten, daß keine andre Nation ſich eines ſolchen Werkes 
ч kann“. 
vofeffor Dr. Baflian in Berlin: „Eine koſtbare Bereicherung der Litteratur“. 
т. Paulitſchke, Profeſſor der Geographie in Wien: „Endlich haben wir eine Völkerkunde, die 
schaftlich gründlich, umfaſſend und auch lesbar it". 
r. Richard Andree: „Ein berühmtes Seitenſtück zu Brehms Tierleben“. 
Frank Leslies iMlufirierte Zeitung“, New Vork: „Der Text des Werkes ift kernig, anſchaulich und 
v» geſchrieben, der gewaltige Stoff klar und überſichtlich gruppiert, die typographiſche Ausführung 
tes eine vorzügliche“. i 
reußiſche Lehrerzeitung“: „Es wird, ſich an innerer und äußerer Gediegenheit lein zweites Werk auf 
jährigen Büchermarkt mit ihm meſſen können“, 


Frobehefte und Probebände durch alle Buchhandlungen zur Anſicht. Ausführliche 
Proſpekte gratis. 


Vibliographiſches Inſtitut in Peipzig. 


Druck vom Bibliographiſchen Inſtitut in Leipzig.“ 
(Holzfreies Papier.) 


ESR" 
hb. 


The Organ of the Women's Progressive &orietn, 


FOUNDED SEPTEMBER, 1890. 


To be obtained from the Hon. Secretary: Mes. GRENFELL, 28, Ladbroke Road, W. 
| 


No 4. 


JANUARY, 1804. 


PRICE ID. 


“That chief grace 


| 
Of womanhtod, a heart that can embrace 
All goodness in another woman's form—" 
| 


ІНЕ third Annual Meeting of the Women’s Progressive 
Society was held on December ı6th, at 50, Kensingtor 
Court, W., by kind permission of Mrs. Massingberd. Mrs 
Massingberd presided. The Hon. Secretary read the Report. | 
In presenting theirthird Annual Report, your Committes 
bave the pleasure of announcing that the Society is in a 
flourishing condition, and the members rapidly increasing, 
especially in London and suburban districts, ) 
“The Hon. Secretary was obliged to be absent the first four 
months of the year in Corsica; during this time Miss Helen! 
New kindly conducted the business of the Society. 

“ Two social meetings were given int he spring, and four very 
crowded and successful gatherings (with tea) have been given 
at the Pioneer Club during the last five months of the year. 

„These have been the means of bringing many new adherents 
to your Society, and they have also helped to weld the members 
together in their arduous task of carrying out your objects. 

“The Book Club has developed, but is still insufficiently 
supported. | 

“ During the past year three European Women's Enfranchise: 
ment Societies have become affiliated with the Women’s Pro: 
gressive Society; namely, * L'Union pour la Solidarité des 
Femmes,” Belgium; “ Ailgemeiner Deutscher Frauen-Verein,’ 
Leipzic ; “Угуе Vrouwenvereeniging," Holland. Other Euro: 
pean societies have been asked to affiliate, but several are afraid 
of your political demand for Women's Suffrage, for no other 
European country is within measurable distance—as England 
is—of this greatest of reforms. 

* During the past year New Zealand has led the way in this 
matter. Women have voted this last month of December in 
the parliamentary elections of New Zealand, to the greal 
edification of a copying world. Some enthusiasm on thé 
occasion was shewn. The first seven ladies who voted had 
their likenesses taken, in order that they might be preserved in 
the Auckland Museum, 

Sir George Grey, former Premier, has been reported to havé 
said, that he would like to see the Legislative Council of New 
Zealand abolished, and that the Upper House should consist of 
women. 

“ As regards the general European advance of women's position 
other than the Suffrage, we may notice that Germany, for the 
first time in her history, has opened a University, Heidelberg, 


to women students. À girls’ High School has been opened at 
Carlruhe. 


In France there has been great activity during the year among (France) 


the various women's enfranchisement societies, though they 
have just recently received a check, through the refusal of the 
French Senate to grant the very moderate demand of Mme. 
Hubertine Auclert. Mme. Auclert asked that the Senate should 
decree that women (who do not yet exercise their, rights as 
citizens) might be allowed to appoint delegates to act with the 
constituted authority and defend women's interests; that these 
delegates should be heard on points touching their sex, just 
as individuals not belonging to Parliament are listened to on 
technical matters. 

“ When we think that in France the search for paternity is 
forbidden; that no woman has any municipal rights; thata 
married woman cannot acquire any gift without her husband's 
consent; and if married without a contract, she is not legally 
mistress of her earnings, but they belong to her husband ;—we 
see how backward the civil status of the Frenchwoman is. 
This is not extraordinary when we remember the saying of 
Napoleon, “There is one thing that is not French, and that is, 
that a woman can do as she pleases.” 

“ As regards advance at home, two Lady Factory Inspectors have 
been appointed by the Home Secretary during the past year, 
and their work has been so satisfactory, that Mr. Asquith 
intends to increase their number as soon as possible. Two Lady 
Sanitary Inspectors have also been appointed by the Kensington 
Vestry. The prospects of Married Women—that politically 
outcast class—getting electoral rights in the new Parish 
Councils Bill, are very hopeful, and much gratitude is due to 
Mr. Walter McLaren for his zeal on their behalf. 

“ The Married Women's Property Act, 1893, has been passed. 
This rectifies two bad conditions for women. One is, that before 
this Act, married women could not be sued for their just debts, 
though having the money to pay for them, if, at the time of 
incurring the debt, they had not separate estate, thus encourag- 
ing them to dishonesty; the other bad condition is, that a 
married woman was obliged to make a new will on her husband's 
death. She is now no longer obliged to do so. 

* We have to regret the death of your esteemed Vice-President, 
M. de Gasté, deputy for Brest. 

“Your President, Mrs. Warner Snoad, wrote a paper on the 
Women's Progressive Society, which was read at the Chicago 
Congress by Mrs. Clara Colby. $ 

We have greatly to regret that your President has since 
resigned her position in your Society, having become President 
of the International Women's Union. As no lady has been 
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nominated for the position of your President, we propose that 
that office be vacant for the ensuing year. 

“ Of important books, pamphlets, and articles on the Woman 
Question, published during the past year, the following are 
noticeable ;— 


(1) Vol. iii. of the Census of the People, with details of Ages 
Occupations, condition as to Marriage, etc., of the 
Population of England and Wales, 1893. 


Report of the Lady Commissioners of the Labour Commission, 
1893. 

The Rights of Women, a comparative study in History 
and Legislation, by M. Ostrogorski, being the English 
translation of his work, La Femme au point de vue du 
Droit Public, which we mentioned in our last report. 


La Femme dansles Emplois Publics. Woman in State Employ- 
ment, by Louis Frank, 1893. This book shows how 
curiously favourable France is, in spite of her code, 
to the public employment of married women living with 
their husbands. The railway companies, under state- 
management, provide medical attendance for mater- 
nity cases—so anxious are the French to increase 
their population. 


(2) 
(3) 


(4) 


(5) Women's Wages. Pamphlet. Being No. 8 of the 
Humanitarian League's Publications, 1893. A very 
sad and difficult question, 

(6) La Psychologie des sexes et ses fondemens physiologiques. 


The Psychology of the Sexes and its Physiological Basis, 
by Alfred Fouillée. Revue des Deux Mondes, September 
15th, 1893 


Einiges über die Gaben der Natur an die Frau. Something 
about the gifts of Nature to women, by Carl Bernhard 
Brihl. Vienna, 1893. Thisis in defence of the brain- 
equality of women, 


(8) An interview with Mr. Alfred Russell Wallace, Daily 
Chronicle, December 4th, 1893. This is most inspirit- 
ing, and touches on the economic independence of 
the married woman, that longed for desi eratum. 


We remain, 
Your COMMITTEE oF 1892-3. 


“F. BOURNE, L. BURNHAM, E. F. CHESTER, E M. FRIEND, 
M. GoucH, A. GRENFELL, M. HARGRAVE, В. R. HEADLAM, 
R. Мари, E. L. MASSINGBERD, L. E. MORGAN-BROWNE, 
Н. MORGAN-BROWNE, Н. New, M. DE Rueıms, M. S. SIBTHORP, 
F., STEPNIAK.” 


Mrs. Morgan-Browne then delivered the following speech :— 

“ Whilst congratulating members onwhat has been done there 
is still more to do. The fact is, the whole Society is taking 
definite form, and at an annual meeting it is well to go through 
and rehearse our articles of faith. The salient Points are:— 
Freedom for women, i.e., Vote to be obtained. Friendliness for 
women, ¿.e, Class barriers removed. Funds for women, de, Econo- 
mic independence established. 

“Without Freedom, Friends, and Funds what can women do? 
Exactly what they have done, viz :—Drifted, an unorganised mass 
— without Cohesion, without Combination, and therefore without 
Forec. I look upon the first essential principle of women’s 
societies as Combination. That is why I urge Membership. 
Until you have combined in great numbers you can do nothing 
more than you have done these three years. Success therefore 
dependson yourselves, and on the energy and intelligence which 
we bring to bear upon our work for our Society. Wehavea 
source of regret that our President has formed another Society, 


‚within our ranks, be she rich and successful 


and is now devoting her energies to the International Women's 
Union. We must therefore still further concentrate our efforts 
on work at home in this huge Babylon of London, where there is 
a vast army of women wnreached бу any society of progress, unstirred 
by any zeal for helpful combination, and unmoved by the appeal 
of their sister-women, who need their co-operation before we 
can hope to get the leverage of the parliamentary vote. Let the 
work, the definite work of the Women’s Progressive Society, be 
to bring into our ranks these unsought women, to teach them 
their value and their strength. I mean we need the help of girl 
clerks, the assistants in shops, the teachers, toilers, bread- 
winners amongst women. I do not mean that we wish to 
exclude women of leisure and independent fortune—by no 
means. If we are true to our code of putting down class prejudice 
we shall know we have room for every woman of progress 
or poor and 
struggling. Room for all, Welcome for all, Work for all—let such 
be our mottoes. And now what practical steps can we take to 
bring this about? Social Gatherings last Saturday in each month 
at Pioneer Club, as before. Additional gatherings at the option 
of any members who have rooms large enough to invite the 
members, and who will send in their names to the ¡Secretary 
with the date they choose. If six members would entertain us 
each once, private meetings could thereby be held in February, 
March, April, May, June, and July, and each member would 
only be taxed once. 

The dates of all meetings at Pioneer and elsewhere could be 
printed on one invitation card to be issued by the Secretary to 
members, - For the private meetings great care should be used by 
members to intimate to the Secretary their intention to attend a 
meeting a few days beforehand, so that the hostesses for the 
special meetings should be informed beforehand how many to 
expect. We now also appeal for co-workers—so that sub- 
committees may be formed who will give some time and attention 
to deal with special work connected with extending the work of 
the Society as opportunity occurs. For instance:—We need 
names of those who will canvass at any elections where women 
are electors and eligible for election. Names of those who will 
canvass for the Special Appeal Committee and take books. 

‘Names of those who will form a Literary Sub-Committee to 
bring before the Society leaflets, books, articlesor pamphlets, 
bearing on the economic position of women and everything re- 
lating to woman's progress. Names of those who will form a 
Lecture Sub-Committee, to undertake to arrange for the monthly 
lecture, address or paper, which we ought to have if we are to 
become thoroughly well-informed on all the questions important 
for us to thoroughly understand. Names of those who will form 
a Reform Sub-Committee to inquire into and keep us in touch 
With all questions of reform, such as dress reform, food reform, 
burial reform. So that we may progress on definite lines of 
knowledge. I do not wish to alarm you with this programme. 
1 merely want to point out to you the necessity for definite 
organized effort if we are to make this Society grow and do good 
work. After all what I have said means this—Division of 
Labour. 

“ We must have workers. 
have knowledge. And we must have combination. 
mean Power and Funds.” 

The annual election of Vice Presidents, EE Mem- 
bers, Officers and Committee took place. The following ladies 
form the new committee for 1893-4 :— 

Miss Bass, Miss L. BURNHAM, Hon. Vice-Secretary, Miss CLEGG, 
Miss CONYBEARE, Miss FRIEND, MRS. GOUGH, Mrs. GRENFELL, 
Hon. Secretary, Miss GWYNNE, Miss HARGRAVE, MRS, MCKINNEL, 
Mrs. MASSINGBERD, Mrs. MORGAN-BROWNE, Chairman, Miss 
MORGAN-BROWNE, Hon. Librarian, Mrs. DE RHEIMS, Hon. 
Treasurer, Mrs. SIBTHORP, MME. VEIGELÉ. 


We must have method. We must 
Numbers 
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SUBSCRIPTIONS EMS, 
From Nov. 2nd, 1892, to Nov. 2nd, 1893. 
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a 
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Miss M. Windeyer 
Miss Rose Scott 

Mrs. Headlam 

Miss Nina Corner 
Mrs. B. Kelly 

Miss T. McGlade 
Miss Conybeare 

Miss A. M. Aas аап 
Mr. & Mrs. Snoad . 
Miss Franks 

Rev. A. Greenwell . 
Mrs. Holroyd Chaplin 
Mrs. Behrens Ее 
Miss Helen New ... 
Miss E. J. Thomas ... 
Mrs. Atherton 

Miss Thornbury 
Mrs. Law .. 

Rev. J. Hird "S 
Mrs. Shaw Acworth ` 
Mme. de Clercq 

Mrs. Pankhurst 

Miss Thyra Lange 
Miss Ashwin 42. 
Mrs. de Rheims 

Miss M. Cohen 

Miss Hurrell 


Mrs. Beatty 

Miss Bakewell 

Mrs. Dennington .., 
| Mrs. Carlier 

Miss E. Bryer 

Mr. Prelooker 54) 
Miss Wall 

Mrs. Gough m 
Miss L. Burnham .., 
Miss E. Burnham 
Miss C. M. Yardley 
Mrs. Stanley Carey 
Miss M. Colby 

Rev. T. H. Grose 
Miss Gwynne 

Miss Clapperton 
Mrs. Graham 4 
Miss A. С, Matthews 


6 Miss B. Morgan-Browne ... 
o 
6 
6 
o 
o 
6 
o 
o 
6 
o 
6 
6 
o 
6 
6 
6 
o 
о | Miss Town Smith .. 
o 
5 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 


Miss Hargrave 

Miss Friend 

Mrs. Tunstall 

Mrs. Reed 

Mrs. Bell 

Miss Welby 

Miss Emily Vincent 
Miss Ellen Vincent 
Miss F. M. Whitehead 
Miss Reynolds 

Miss McGinn 

Miss Sara Hall 

Mrs. Woolls 3 
Mrs. Ayrton Chaplin 
Miss Daisie Harvey 
Mrs. Biddle es 
Miss Janet E. Smith 
Mrs. Charles š 
Miss B. Baines 

Mrs. Heberden 5 
Mrs. Graham сор 
Miss Fazan 

Miss Clegg 

Miss M. Ethel Unwin 
Miss Ida Unwin 
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Mrs. Ramsay Wilson 
Mrs. Baskett 

Miss А. Bauerman ... 
Miss Caroline Cust 
Miss Harrison D 
Mrs. Hedley Duncan 
Miss Fraser 
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and 


00000000000000000000000000m00000000% 
оомооооооооооооосоооооосоосоооооооооо”, 


BU N N юл бою Ñ юл мол N.N D D D B D'Or tn tn ntn Ñ DE D N N.H HDD 

соооосоноооооооосооооосоооооооооооооосоо”” 
OOOO0O0O0O0000000000000000000000000000901], 
NN D NU N D Юю W W N D N DR ND HN D D D D D D À ык. 


Mr. J. G. Grenfell | Miss Gardner 6 
Miss G. Wright Mrs. J. С. Grenfell Miss Thompson 6 
Miss F. Bourne А Friend ` 22 5 Miss Booth Scott 6 
Mme. Veigelé Mrs. Chaplin + Miss M. Booth Scott 6 
Miss Veigelé Mrs. Stewart Brown Mrs. Cotton (Donation) o 
Miss Phillips | Mrs. Biddulph Martin Miss Leah Anson 6 
Miss Armstrong Mrs. Massingberd ` Mrs. Easterbrook 6 
Miss Schmidt Mrs. Morgan-Browne Mrs. Dobson o 
Miss W. H. Snoad | Miss Morgan-Browne Miss Northcroft 6 


WOMEN BROGRESSTWE SOCIETY. 
From November 2nd, 1892, to November 2nd, 1893. 
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RECEIPTS. | EXPENDITURE. 
£ s: di 25 4 
e Subscriptions and Donations 22 10 8 Affiliation Fee W.S. Society 050 
Sale of Leaflets, Iris, and Guest Tickets о 9 9 Vice-Secretary’s Expenses ... 1146 
Balance from 1892 6 х 2 | Treasurer's Expenses tee o ro 6 
Secretary's Expenses and Postage tes 4 3:5 
Printing zm u. 16 17 8 
Three Teas 2 14 24 
£25 15 3 
Balance in Hand 315 23 3 6 3 
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A POLISH VIEW OF THE WOMEN'S BUILDING OF 
THE COLUMBIA EXHIBITION, CHICAGO, 1893. 


By M. MICHEL DE ZMIGRODZKI, VICE-PRESIDENT OF THE 
Women's PROGRESSIVE SOCIETY FOR POLAND. 


(Extracted from the “ Przeglad Powszechny,” Universal Review.) 


WE begin our description by mentioning the Women's Building. 
Women have probably never before contributed to such 
a difficult and exhausting piece of work as that of organizing the 
Columbia Exhibition, and the Auxiliary Congress, which sat for 
six months. 

The Women's Building was an Exhibition in itself. The 
whole of the large division—r93 feet by 398 feet—was under the 
exclusive superintendence of Mrs. Potter-Palmer, president of 
the women-managers of the Auxiliary Congress. 

It was constructed from plans submitted by women. Miss 
Sophie Hayden took the prize, and also superintended the 
building. 

In the Hall on the right hand were placed pictures. One 
represented an old rector of his university, surrounded by young 
girls in caps and gowns. Another showed women occupied 
with different kinds of needlework. A third depicted a Kinder- 
garten teacher surrounded with a group of happy children. A 
fourth, Florence Nightingale standing with a night-lamp among 
the wounded, in the hospital at Scutari. A fifth showed a 
mother and babe. Thus there was complete harmony 
throughout. 

These American ladies claim for their sex an education and 
intellectual development in all respects equal to men's, in order 
that they may carry out more successfully their vocations as 
mothers, teachers, and sick nurses. 

In the middle of the building was a large hall, surrounded 
by a gallery, somewhat after the plan of a Spanish ‘ patio.” 
In one of the rooms adjoining, was a miniature exhibition of the 
interior of the New York and Brooklyn hospitals. Dolls with 
their limbs bandaged in most approved surgical fashion, were 
laid in beds surrounded with medical appliances. There was 
a most ingenious arrangement of the bed-clothes for children 
suffering from fever. On the walls of one of the rooms were 
to be seen twenty-four photographs of the lady doctors of the 
professional staff of Pennsylvania Medical College. The 
portrait of the lady pro-sector was especially attractive. 

In the same room were the decorative designs of the New York 
School of Art, 

Another room was reserved for 
which were a machine for making butter, different kinds of 
kitchen utensils, cradles, sewing machines, surgical instruments 


for women's maladies, but nothing in the way of a new fire-arm ; 
that has been left to men. 


women's patents, among 


IRIS, 


There was also on view Mrs. French-Sheldon's ethnographical 
collection. She visited thirty Sultans' residences in Africa, and 
having the entrée of the harems, was able to make a study of 
the lives and characters of African women, which nobody has 
been able to do before. 

Thers was a fine display of historic lace. 

Six large frescoes on the walls of the principal hall represented 
the prehistoric period, when women lived in caves with their 
families. 

Among notable works of art exhibited, were—Lady Butler's 
painting of a squadron of cavalry starting for a campaign ; 
Mme, Sarah Bernhardt's bas-relief of Ophelia; a splendid 
picture by a Spanish lady, lent by Queen Christina; also a 
beautifully executed fan, with a representation of Queen Isabella 
and Columbus bidding each other farewell. The German 
women-artists' genre pictures were charming. A Swedish lady 
exhibited a series of medals of most laborious workmanship. 

What was very striking to a visitor was the very large 
number of women’s societies in America for encouraging needle- 
work. Almost each State has one; some Statesseveral. There 
are three in New York. 


Painting on china is mostly in the hands of women in the 
United States. 

The Norwegian embroidery was very beautiful. There were 
models of Norwegian brides in their picturesque dress, The 
Danish ladies sent four models. 

Some of the royal lace belonging to the Queen of Italy was 
exhibited. Photographs of deaf and dumb girl lace-makers of 
Sardinia were shewn. Also from Valencia in Spain. 

The Mahometan women of Guntura, under American mis- 
sionary superintendence, sent resplendent work in gold and silver, 

About thirty French dolls were dressed in the costumes of 
different periods, beginning with that of Gaulish women, down 
to the present garb of the fashionable Parisienne. 

Englishwomen were well represented. The walls of the 
building were decorated with photographs of English charitable 
and scientific institutions, notably the lepers’ hospital of Miss 
Kate Marsden, in Siberia, The portraits of the children of 
mothers who have studied at Universities were noticeable, A 
woman always remains a woman,—give her glory, scientific 
eminence, open to her every avenue of activity, she will not 
refuse them, but her greatest joy and pride is a strong, beautiful 
and intelligent child. 

After reviewing this women’s kingdom, we said to ourselves 
where are the ladies who have distinguished themselves in 
fencing and swimming? Those celebrated Amazons so often 
depicted in comic papers? Where are the doll-women of New 
York? They have not found an entrance into this building, 
raised by those American women who are often discredited in 
Europe, as carrying their ideas of emancipation to the pitch of 
disorder, Let this exhibition of emancipated women's work be 
a witness to contradict this fallacy. 


WOMEN'S PRINTING SOCIETY, LIMITED, 66, Whitcomb Street, W.C. 
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WOMAN AND NATURAL 
SELECTION, 


REPRESENTATIVE of the Daily Chronicle 
lately interviewed Dr. Alfred Russel Wallace, 
the well-known scientist, who, on the subject of 
Natural Selection; is unequalled save by 


Darwin as an original thinker. 


“T should like to ask your opinion, Dr. Wallace, upon the 
rapid change, amounting almost to a social revolution, which is 
taking place in the education and general development of 
women; what effect will it have upon human progress? 

*I reply without hesitation that the effect will be entirely 
beneficial to the race. Women at the present time, in all 
civilised countries, are showing a determination to secure their 
personal, social, and political freedom. Тһе great part which 
they are destined to play in the future of humanity has begun to 
force itself upon their attention. They have within the last twenty 
years proceeded by leaps and bounds toward the attainment of 
that perfect freedom without which no human being can arrive 
at his or her highest development. When men and women are 
alike free to follow their best impulses, when both receive the 
best and most thorough education that the knowledge at the 
time will admit; when there are no false restrictions placed 
upon any human being because of the accident of sex, and when 
the standard of public opinion is set by the wisest and the best, 
and that standard is systematically inculcated upon the 
young, then we shall find that a system of human selection will 
come spontaneously into action which will bring abouta reformed 
humanity.” 

“ And are women to be the chief factors in bringing about this 
great reformation ? ” 

“Yes: the hope of the future lies with women. When such social 
changes have been effected, then no woman will be compelled, 
either by hunger, isolation, or social compulsion, to sell herself 
either in prostitution or uncongenial wedlock ; when all women 
alike shall feel the refining influence of a true humanising edu- 
cation, of beautiful and elevating surroundings, and when there 
is an educated public opinion—note that specially,” said Dr. 
Wallace, leaning forward in his chair with a flushed and eager 


face we must have an educated public opinion which shall be 
founded on the highest aspirations of the age and country ; then 
the result will be a form of human selection which will bring 
about a continuous advance in the average status of the race. 
I believe that this improvement will be effected through the 
agency of female choice in marriage. As things are, women are 
constantly forced into marriage for a bare living or a comfort- 
able home. They have practically no choice in the selection of 
their partners and the fathers of their children, and so long as 
this economic necessity for marriage presses upon the great 
bulk of women, men who are vicious, degraded, of feeble intel- 
lect and unsound bodies, will secure wives, and thus often 
perpetuate their infirmities and evil habits. But in a reformed 
society the vicious man, the man of degraded taste or of feeble 
intellect, will have little chance of finding a wife, and his bad 
qualities will die out with himself. Оп the other hand, the most 
perfect and beautiful in body and mind, the men of spotless 
character and reputation, will secure wives first, the less com- 
mendable later, and the least commendable latest of all. As a 
natural consequence, the best men and women will marry the 
earliest, and probably have the largest families. Theresult will 
be a more rapid increase of the good than of the bad, and this 
state of things continuing to work for successive generations, 
will at length bring the average man up to the level of those who 
are now the most advanced of the race. I hope I make it clear 
that women must be free to marry or not marry before there 
can be true natural selection in the most important relationship 
of life. Although many women now remain unmarried from 
necessity rather than from choice, there are always a consider- 
able number who have no special inclination to marriage, but 
who accept husbandsto secure a subsistence or a home. If all 
women were pecuniarily independent, and all occupied with 
congenial public duties or intellectual enjoyments, I believe that 
a large number wonld choose to remain unmarried, In a re- 
generated society it would come to be considered a degradation 
for any woman to marry a man she did not both love and 
esteem; in consequence many women would abstain from 
marriage altogether, or delay it until a worthy and sympathetic 
husband was encountered.” 

« There are upwards of a million more women than men іп 
this country, Dr. Wallace, and it seems to me that it is this 
feminine superfluity which has, as it were, demoralised 
marriage? 

« Undoubtedly it has tended to weaken the selective agency 
of women, Still, although females are largely in excess of males 
in our existing population, there is good reason to believe that 
it will not remain a permanent feature.” 


“Do you mean to imply that the wear and tear of competitive ` 
industry and the physical demands of the higher ‘education will 
act injuriousły upon women and reduce their numbers ? " 

« Certainly not," replied Dr. Wallace with a laugh; ** we are 
not going to kill off the superfluous women, but preserve the lives 
of men. Asa matter of fact, there are more boys born into the 
world than girls, but boys die so much more rapidly than girls, 
that when we include all under the age of five the numbers are 
nearly equal; for the next five years the mortality is nearly the 
same in both sexes; then that of females preponderates up to 
thirty years of age; then up to sixty that of men is the larger; 
while for the rest of life female mortality is again greatest: The 
general result is that at the ages of most frequent. marriage— 
from twenty to thirty-five—females are between eight and nine 
per cent. in excess of males. But during the ages from five to 
thirty-five we find a wonderful excess of male deaths from two 
preventible causes—‘ accident’ and ‘ violence.’ The great excess 
of male over female deaths, amounting in one year to over 3,000, 
all between the ages of five and thirty-five, is no doubt due to 
the greater risks run by men and boys in various industrial 
occupations. We are looking forward to a society in the future 
which will guard the lives of the workers against the effects of 
unhealthy employments and all preventible risks. This will 
further reduce the mortality of men as compared with women. 
It seems highly probable that in the society of the future the 
superior number of males at birth will be maintained through- 
out life, or at least through the marriageable period.” 

“Апа you would maintain, I suppose, Dr. Wallace, that the 
large number of women, who, in consequence of being economi- 
cally independent, would elect not to marry would further 
decrease the present overplus of marriageable women ?” 

* Certainly; when no woman is compelled to marry for a bare 
living or a comfortable home, there will, I believe, be a large 
number of women who will remain single from choice. Few 
women will marry then except from the highest motive—pure 
and disinterested love. Now, with man the passion of love is 
stronger and more general, and, as in a reformed society women 
will not be driven to lives of shame for the saké of bread, but 
will have remunerative occupation, men will have no means of 
gratifying their stronger passions except through marriage. In 
consequence, almost every woman will receive offers, and thus a 
powerful selective agency will rest with the female sex. On the 
whole, then, it is probable that in the society of the future the 
mortality of males will be less, owing to preventive measures in 
connection with dangerous and injurious occupations, so that 
the number of marriageable men will be equal to that of 
women; add to this that there will be an increasing proportion 


of women who will prefer not to marry, and it is clear that men 
desiring wives will be in excess of women wanting husbands. 
This will greatly increase the influence of women іп the 
improvement of the race. Being in the minority, they will be 
more sought after, and will have a real choice in marriage, 
which is rarely the case now.” 

“You think, then, Dr. Wallace, that the women who marry 
will choose wisely ? " 

* Broadly speaking, I thihk we may trust the cultivated minds 
and pure instincts of the women of the future in the choice of 
partners: The idle and the selfish would be almost universally 
rejected. The coarse and sensual man, the diseased or the 
weak in intellect, those having a tendency to insanity or to 
hereditary disease, or who possess any congenital deformity, 
would rarely find partners, because the enlightened woman 
would know that she was committing an offence against society 
against humanity at large, in choosing a husband who might be 
the means of transmitting disease of body or of mind to his 
offspring. Thus it will come about that the lower types of men, 
morally, and the physically diseased, will remain permanently 
unmarried, and will leave no descendants; and the advance of 
the race in every good quality will be ensured. This method 
of improvement by the gradual elimination of the worst is the 
most direct method, for it is of much greater importance to get 
rid of the lowest types of humanity than to raise the highest a 
little higher. We do not need so much to have more of the 
great and the good as we need to have less ofthe weak and the 
bad. The method by which the animal and vegetable worlds 
have been improved,and developed has been through weeding 
out. The survival of the fittest is really the extinction of the 
unfit. Natural selection in the world of nature is achieving 
this on an enormous scale, because owing to the rapid increase 
of most organisms a large proportion of the unfit are destroyed. 
In order to cleanse society of the unfit we must give to woman 
the power ot selection in marriage, and the means by which this 
most important and desirable end can be attained will be 
brought about by giving her such training and education as 
shall render her economically independent." 


Reprinted by kind permission from the Daily Chronicle. 


Copies, price 2s. 6d. a hundred or 128. a thousand, to be 
obtained from Miss. Gertrude Stewart, Secretary, Ceritral 
National Society for Women's Suffrage, 29, Parliament St., S.W. 
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INTERNATIONAL WOMEN’S UNION. 


President. 


Australia 
Belgium 
Brazil 
Canada 


Denmark 


England 


Finland 


Germany 


Belgium 


Finland 
France 
Germany 
Sicily 


New South 7 ales. 


New Zealand 
United States :— 


California 
Colorado 


Connecticut . 


Miss E. 


"| Dr. E. 


H. ASHWIN 
*Mrs. HEDLEY-DUNCAN 


Mrs. 


WARNER SNOAD, 


The Lilies, Lee, Kent. 
Objects. 


1. The enfranchisement of Women in every country. 
2. The preservation of peace. 
3. The promotion of friendly intercourse and united effort between Workers of all nationalities. 


Vice-Presidents. 


f Miss C. H. SPENCE 


*| Mrs. WoLsTONEHOLME 


(ҰМ. Louis FRANK 


"| *Mdlle. MARIE POPELIN 


Mdme, JOSEPHINA ALVAREZ 


AZEVEDO 


"| *Mrs. BA 


The Co OF CAITHNESS 
The Viscountess HARBERTON 
Lady BOWYER 
Mrs. HAWEIS 
Mrs. F. M ACDONALD 
Mrs. Mas 
Mrs. ORMISTON Gast 
W. WOODALL, Esq., M.P. 
| Майе. HAGMAN 
Mdme. WETTERHOFF 
WESTERMARCK 
V. Gr 
*Mdme. Maria MARTIN 
Мате. Maria Poo? 
M. Leon Rıcı 
M. CLIFFORD—MILLAGE 


| Mdme. 


RA rau Lina MORGENSTERN 
Dr. Max SCHMID 
Frau J. Китти 


The names marked * are a 


members of the For 


Greece . 
Holland 


India 


New Zealand. 


Norway 
Portugal 


Persia 
Sicily 
Sweden 


Switzerland 


United States 


gn or 


Mdme. CALLIRHOE PARRENS 


( *Mdme. DRUCKER 
“| Мате. POELMAN 


*Hon. D. Маокол, М.Р. 


SALAZAR 
*Signorina ROSETTINA AMADORI 
Signora SCHIFF 
The Hon. ETTORE Socci, 


*C. О. MONTROSE, Esq. 


| The Countess FANNY ZAMPINI 


*Mrs. RAGNA NIELSEN 


f*Senora REGINA MANEY 
Senorita ALICE MODERNO 


Miss YOSEPH, M.D. 


*Signor G. D’AGUANNO 


“Мате. HILDEGARDE HEIJKEN- 


SKJÓLD 


Dr. EMILIE KEMPIN 
‘| M. Емле DUCOMONUN 


*Mrs. LILLIE DEVEREUX Ї LAKE 
(President National Bra S 


*Mrs. CLARA B. COLBY 
Col. T. W. HIGGINSON 
Mrs. 'THERESA JENKINS 

(Mrs. LIVERMORE 


Home Councils. 


Foreign Council and Corresponding Members 


Mdlle. E. VAN MARCKE DE 


LOMMEN 
Mdlle. E. La NAUZE 


Miss HELENA WESTERMARCK 
Mdme. POTONIE-PIERRE 
Frau. OBERHOLTZER 
Signorina MARIETTA CAMPO 
Mrs. K. GENT 


Mrs. JANET PLIMMER 


Mrs. ALICE MOORE McComas 
Miss SARAH M. SEVERANCE 


Mrs. Lucy N. MCINTYRE 
{ Miss Er y BURR 


"| Professor HOWARD YOUNG 


Georgia 
Illi. 


Kansas 


Kentucky 
Louisiana 
New Mexico 
New York 


Ohio 


home Council. 


*Miss HoLE 
*Miss FRASER 


Mrs. GREY 


*Mrs. STEVENS 


Miss Cozens, 


The names ked 


Троп. Treasurer. 
Mrs. DE RHEIMS, 46 Charleville Road, West Kensington, W. 


bon. Secretaries. 
Miss HELEN NEw, 9 Bedford Road, Bedford Park, W. 


Mrs. WORRALL, 


55 Manor Park, Lee, S.E. 


Топ. Vice-Secretaries. 


Mdlle. DE MONTPENSIER 


Miss W. Н. SNOAD 


Г Mrs.CLAUDIA H. HOWARD Max- 
d JELL (Hon. Tr 5 ; 
2 
Mrs. Н. B. KELLS 


| Miss С. LEL HAWLEY 
"|. Mrs. SARAH С. HALL, м.р 


Mrs. LiDE CALVERT OBENCHAIN 
Mrs. E. L. Saxon 

Mrs. M. E. MARBLE 

Mrs. HENRIETTA BANKER 


Mrs. ELIZABETH CHERRY HAIRE 
Mrs. CLAUDIA Q. Mur 
Mrs. VIRGINIA D. Y 
Hon, Sec. 
Mrs. FRANK MANEY 


Mrs. CLIFF SCATCHERD 
FREDK. GREEN, Esq., 
Sec. Inter. Peace Assoctn. 


* are members of the Executive Committee for 1893-94. 


Mrs. WATSON 


(Members are requested to cross Cheques “Prescorr & Co.,” and make Post Office Orders payable at 
either Lee Green, S.E., or West Kensington Post Office. » 
MINIMUM SUBSCRIPTION, 2/6. 
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INTERNATIONAL 
WOMEN'S UNION. 


—Hk— 


FIRST REPORT 
of the Englisb (Central) Branch 


„6x FOR THE YEAR 1898-94. KO. 


London: 
BLACK 


L HEATH PRINTING WORKS, 5.8. 


International Women's Anion. 


President. 


Mrs. WARNER SNOAD, 
The Lilies, Lee, Kent. 


Objects. 


1. The enfranchisement of Women in every country. 

2. The preservation of peace. 

3. The promotion of friendly intercourse and united effort between 
workers of all nationalities. 


| Austria... 


Australia 


Belgium 


Braztl ... 


Canada 


Denmark 


England 


Finland... 


France ... 


4 Mdme. WETTERHOFF 


Dice: Presidents. 
Fraulein AUGUSTE FRICKERT 
{ Miss C. H. Spence 


"|l Mrs. WoLsTENHOLME 


(ҰМ. Louis FRANK 


"| *Mdlle. MARIE PoPELIN 


Mdme. JOSEPHINA ALVAREZ DE AZEVEDO 
f Mrs. ELLA F. M. WILLIAMS 


"| Mrs. Youmans 


|%М. FREDERIK BAJER, М.Р. 


Mrs. BAJER 


| The COUNTESS OF CAITHNESS 
The Viscountess HARBERTON 
Lady Bowyer 
Mrs. NESSIE STEWART-BROWN 
Mrs. HAWEIS 
Mrs. F. MACDONALD 
Mrs. MASSINGBERD 
Mrs. ORMISTON CHANT 
W. WOODALL, Esq., м.р. 
L. A. ATHERLEY-JONES, Esq., M.P, 


Mdlle. HAGMAN 


Dr. E. WESTERMARCK 


Мате. V. GRIESS-TRAUT 
*Mdme. MARIA MARTIN 
Mdme. MARIA POGNON 
M. LEON RICHER 

M. CLIFFORD-MILLAGE 
M. S. de HEREDIA 


(Ancien Ministre) 


Germany 


Greece 
Holland 


India 
Japan 


italy 


New Zealand 
Norway ... 


Portugal 


Persia 
Sicily 
Sweden ... 


Switzerland 


United States 
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[*Fräu Lina MORGENSTERN 
.. Dr. MAX SCHMID 
| *Frau J. KETTLER 
Mdme. CALLIRHOE PARRENS 
f*Mdme. DRUCKER 
‘| Мате. VERSLUYS POELMAN 
*Hon, D. NAOROJI, M.P. 
*Dr. MARY SUGANNA 
*The Countess MARIE CORNIANI 
The Countess FANNY ZAMPINI SALAZAR 
*Signorina ROSETTINA AMADORI 
i | Signora SCHIFF 


The Hon. Errore SOCCI, M.P. 
| Signor Enrico FERRI, М.Р. 
C. O. MONTROSE, Esq. 
... Mrs. RAGNA NIELSEN 


(*Senora REGINA MANEY 
Senorita ALICE MODERNO 


Miss YOSEPH, M.D. 
2. *Signor С. D'AGUANNO 
2. *Mdme. HILDEGARDE HEIJKENSKJÖLD 


*Dr. EMILIE KEMPIN 
M. ELIE DUCOMMUN 
‘| Мате. MARIE GEOGG 
| Prof. CHARLES SECRETAN 
*Mrs, LILLIE DEVEREUX BLAKE 
(President National Branch, U.S.) 
*Mrs. CLARA В. COLBY 
Col. T. W. HIGGINSON 
Mrs. THERESA JENKINS 
Mrs. LIVERMORE 


*Mrs. VIRGINIA D. YOUNG, 
Hon. Sec. National Branch (Fairfax), U.S. 


The names marked * are also members of the Foreign or Home Councils. 


Foreign Council and Corresponding Members. 


Belgium... 


Finland... 

France 

Germany 

India 

Sicily 

New South Wales 


í Mdlle. E. Van MARCKE DE LOMMEN 
"гү Мапе. E. La NAUZE 


Miss HELENA WESTERMARCK 
Mdme. POTONIE-PIERRE 
Frau, OBERHOLTZER 

Pundit DuRGA PRASAD 
Signorina MARIETTA CAMPO 


f Mrs. K. GENT 
"| Miss Rose Scorr 
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New Zealand .. .. Mrs. JANET PLIMMER 


United States :— 
f Mrs. ALICE Moore McComas 


California 228 si> . e 
| Miss SARAH M. SEVERANCE 
Colorado 22 … Mrs. Lucy М. MCINTYRE 
аа. ( Miss ELLEN BURR 
ес Se 5 
| Professor HowARD YOUNG 
я Mrs. CLAUDIA Н. HOWARD MAXWELL 
Georgia va In 2 Swe 
° l (Hon. Treasurer National 
Branch, U.S.) 
Illinois … Mrs. Н. В. KELLS 
jrs | Miss С. LEL HAWLEY 
KANSAS . d 
| Mrs. SARAH С. HALL, M.D. 


Mrs. LIDE CALVERT OBENCHAIN 
Mrs. E. L. SAXON 

Mrs. M. E. MARBLE 

Mrs. HENRIETTA BANKER 


Kentucky 
Louisiana 


New Mexico 


Е | 

DES "| Mrs. CARRIE S. LERCH 

ош 1 Mrs. ELIZABETH CHERRY HAIRE 
dis "| Mrs. CLAUDIA О. MURPHY 


Tennessee Mrs. FRANK MANEY 


Some Council. 


Miss E. H. ASHWIN *Miss HOLE Mrs. GREY 
Mrs. CLIFF ScatcHERD *Mrs. HeEDLEY-DUNCAN "Miss FRASER 
*Mrs. STEVENS FREDK. GREEN, Esq., *Miss COZENS. 
Sec. Inter. Peace Assoctn. 


The names marked * are members of the Executive Committee. 
Фоп. Treasurer. 
Mrs. DE RHElMs, 46 Charleville Road, West Kensington, W. 


Son. Secretaries. 
Miss HELEN NEW, 9 Bedford Road, Bedford Park, W 
Mrs. WORRALL, 55 Manor Park, Lee, S.E. 


Son. Bice Secretaries. 


Miss M. К. Соокк Miss W. H. SNOAD Mrs. WATSON. 


» 


ed to cross Cheques PRESCOTT & Co., and 


Members are request 
e Green, S.E., or 


make Post Office Orders payable at either Le 
West Kensington Post Office. 


MINIMUM SUBSCRIPTION, 2/6. 


The aim of the Union is not to found a new Society, but to form 
a connecting link between Workers in all parts of the world. 
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FIRST REPORT 


OF THE 


International Women's Ilnion, 


FOR THE YEAR 1893-94. 


It is with joyful hearts and confident anticipation that your 
Committee prepare the First Annual Report of the International 
Women’s Union. Although nominally started in October, 1893, 
actual working did not fairly begin till the following December, and 
results have been more than encouraging. 

Despite all difficulties, and they have been many and arduous, 
the Union has grown and prospered exceedingly, until it includes 
among its members leading men and women all over the world ; 
until it has branches or affiliated societies in almost every civilized 
country ; until its adherents number about 1,500, and its success is 
an established fact. The movement has even penetrated into India 
and Persia, and stirred a faint ripple upon the “ Dead Sea” of 
Oriental life. Of the value of the work done, there remains no 
possibility of doubt, as enthusiastic letters prove almost daily. 

Your Committee has supplied information not only upon 
suffrage and political questions, but upon literary, educational, 
sanitary, hospital and philanthropic work, and nearly 3,000 letters, 
postcards and papers have been sent to foreign members, irrespective 
of quarterly reports. The International Women’s Union is what it 
professes to be—a very real and vital bond between workers of all 
nationalities. It was represented at the Peace Congress, Antwerp, 
by our Belgian colleagues of L'Union Internationale, and by a letter 
from the French branch, written by Mdme. Potonie-Pierre, and 
has been also represented at various conventions and congresses 
by different members. Your Committee works principally by 
correspondence and through the Press, and has not as yet organized 
any large public meetings, nor does it propose to do so during 
the coming year, having no desire to trench upon the work of 
others, and believing that of public meetings in England there are 
already enough and to spare. A drawing-room gathering, to intro- 
duce members or entertain a foreign guest, is all that is necessary 
at the present stage of affairs. Your Committee will gladly co-operate 
with any member willing, occasionally, to lend a room for meetings 
of this kind. The greatest difficulties of the Central Committee at 
the present moment are financial. As branches and affiliated societies 
only pay an affiliation fee, and that generally, of necessity, a very 
small one, it leaves the English central branch, which has the bulk 
of both work and expense, very much crippled for want of funds. 
Your Committee, therefore, appeals earnestly to all members to do 


9 


о 


486 
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their utmost to obtain more subscribers during the ensuing year, and 
to bear in mind that men are welcome equally with women. Every 
man or woman interested in Peace and Progress should unite to 
strengthen the forces already at work. 

Even now, to be a member of the International Women’s Union 
is to be in touch with women and peace movements all over the world, 
and before long, when there has been time to ripen and extend the 
work, to belong to it, will be to have a foretaste of that universal peace 
and goodwill of which sages have preached and poets sang, but which 
was never so near realisation as at the present time. 

The following are amongst the International Women’s Union’s 
affiliated societies :—Parliamentary Committee for Women’s Suffrage 
(England) ; International Peace Association (England) ; Norsk 
Kvindesags-forening (Norway); La Solidarité (Paris); L'Adelphie 
(Paris) ; La Ligue pour les Droits des Femmes (Paris) ; Connecticut 
State Women’s Suffrage Association ; La Cercle de Paix et d Arbitrage 
(Palermo); L’Union Internationale des Femmes (Belgium) ; Lega 
per la tulela Degli interessi Femminili (Milan) ; Womanhood Suffrage 
League (New South Wales), &c. 

To those who have not already joined the International 
Union your Committee would draw especial attention to the objects 
of the movement. It will be seen that the Union does not dictate 
to its members what they are to eat, nor what they are to drink, nor 
wherewithal they shall be clothed, considering these to be purely 
personal matters which must differ according to individual tastes 
and ideas; neither does it mix up every species of reform in its 
programme, believing, however excellent such measures may be 
in themselves, to attempt too much is to overload the boat, and 
prevent many joining. Neither has the Union party or party bias. 
It confines its efforts entirely to world-wide work for the enfranchise- 
ment of women and the preservation of peace, resting its claims on 
the broad basis of human nature, so that all who are in sympathy 
may be able to co-operate, irrespective of politics, creed, or nation- 
ality. Neither does the Union restrict its membership to one sex, 
nor seek to glorify either at the expense of the other, but takes as its 
ruling tenet the principle that men and women should work together. 


„The woman's cause is man’s—they stand or fall 
Together—dwarfed or Godlike.” 


WARNER SNOAD, President. 


М. HOLE, 

E. M. STEVENS, 

К. А. HEDLEY-DUNCAN, | Committee. 
M A. FRASER, 

Mary COZENS, 


HELEN NEW, 


D. J. WORRALL } Hon. Secretaries. 


М. DE Rueıms, Hon. Treasurer. 
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Subscriptions to Central Branch 
(ENGLISH), 1894. 


Mrs. Е. A. Moulton ... 5 


Mrs. Anne Lomas 
Mrs. Haire 

Miss Hawley 

Dr. Hall 

Miss New A 
Mrs. de Rheims 


Mrs. Massingberd er. 


Lady Henry Somerset 
Miss Willard 


Mrs. Snoad ius n 
Mr. Snoad 20 Ui Е 
Miss Hole 


Miss Fraser 


Lady Harberton Ke 


Mrs. Mitchell 
Signorina Rosettina 


Amadori ... 1. 256. 
Signora Fanny 

Luzzatto fr. 25C. 
Avv Fabio 

Luzzato .., UT: 250 
Avv Carlo Padoa rfr. 25c. 
Ауу Carlo Braida 1fr. 256. 
Signor Rodolfo 

Vanelli = ШЕ 


Mdlle. E. la Nauze 
Mdlle. E. van Marcke.. 
Mrs. V. Young ... ath 
Mrs. Hedley-Duncan .. 
Miss Browne : 
Mrs. E. L. Saxon 

Miss Severance.. 

Mrs. Ella F.M. Williams 
Miss M. K. Cooke 

Mrs. Moore 


Mrs. Acworth ... Ger E 


Mdme. Alexandrina 
Ravizza m 
Avv Paolo Pezzarello m 
M. le Docteur Giulio 
Obici E 
Mrs. Clayton 
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| Mrs. Morris As 
| Miss Collins hes I 
Signor R. Vianelli 
Miss Devey 
Mrs. Behrens 
Mrs. Grimwade.. Ss 
Mdlle. Emilia Mariani.. 
M. Rag. Vincenzo 
Pagliara 
Miss Gray 2 
Mdlle. Itala Pandrelli . A 2 
Mdme. Potonie-Pierre 
(La Solidaritć, Paris) 2 
| Mrs. Wolstenholme 
Miss Burr (Connecticut 
State Women's RB 
Association) .. 5 
Mrs. Caird 
Miss Stuart 
Mrs. Sayer © 22 
Mrs. Scatcherd... a I 
Miss Carr = 
Mts. Nessie Stewart- 
Brown ar 2 5 
Mrs. Harle : A 
| Womanhood Suffrage 
League, Sydney 3 6 
Miss Benecke ... 5 
Par. Com. for Women’s 
Suffrage (Miss C цан 6 
Mrs. Worrall 2 
Miss Ashwin Se 2 
Mrs. Grey 19 2 
2 
2 
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Mdlle. de Montpensier... 

| Miss Smith Ў р 
Countess Marie Corniani 1 
Miss Snoad .. 

Miss Whitehead (но 


| years) 5 
Mrs. Stevenson. 4 2 
| Norsk Kvindesags fore- 
ning ... SA see її 
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INTERNATIONAL WOMEN'S UNION. 


Income and Expenditure of the Central (English) Branch. 


RECEIPTS. PAYMENTS. 
4 . d. 4 S. d. 
To Subscriptions and Affiliation Fees 20 13 6 By Telegrams ... НЬ: 4 о 
ә Advanced by the President 4 2 1) » Treasurer’s Expenses ; 6 9 
» Printing, Postage, and Stationery... 20 12 о} 
= „ Translations oe "m әс uo 
ын » Papers I 16 10 
424 15 73 £24 15 7k 
M. DE RHEIMS, Audited by 
Hon. Treasurer. FRANK SNOAD. 


The Deficit would have been much less if Members, Branches, and affiliated Societies, had 
remembered that our books close October 15th. Will those in arrears please note this? 


M. DE RHEIMS, 
46 Charleville Road, West Kensington, London. 
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International Women's Anion. 


RULES OF CENTRAL BRANCH 


(ABRIDGED FROM CONSTITUTION). 


1.—The Officers of the International Women’s Union shall 
consist of President, Vice-Presidents, Foreign and Home Councils, 
Hon. Treasurer and Hon. Secretaries. 


2.—Members of the Foreign Council shall have the privilege ot 
electing Members in their own country, and they will also act as 
Corresponding Members. The subscription for a single member 
abroad shall be 2/6 ; when five or more join in one town, 1/- each. 
Clubs and Societies can affiliate with the Union by payment of a 
small annual fee. 


3-—In addition to the President, Hon. Treasurer, and Hon. 
Secretaries, the Executive Committee shall include four or five 
Members drawn from the Home Council ; the Executive Committee 
having power to add to the Council or to its own number, and to 
appoint officers. Four to form a quorum. 


4.—Names of intending Members must be submitted to and 
approved by the Committee, who reserve the right of refusing unsuit- 
able candidates. 


5.—An Associate is а man or woman who approves of the 
principle, and gives some small donation in sympathy; in return 
the Associate will receive a card of acknowledgment, and so long as 
that card is retained will be considered a member of the Union, but 
is not entitled to a vote, nor reports gratis. 


6.—A Member subscribes yearly not less than 2/6, receives all 
reports (quarterly and annual), and is entitled to vote for committee, 


7.—The accounts shall be duly audited and presented yearly. 


8.—Members of the Executive Committee retire annually, but 
are eligible for re-election by the Members. 
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L'Union Enternationale des Femmes. 


n'est pas de former une nouvelle 
Société, mais de réunir les Associés des différe: 


Nous désirons former des branches de 
nationale” dans chaque pays, ces branches ét 
formant une partie des Sociétés 
désir du Président et des 


ntes nationalités. 
* L'Union Inter 
ant ou separés, ou 
qui existent déjà, selon le 
Membres du Conseil à l'Etranger. 
Chaque branche formera ses Propres lois, et sera parfaite- 
ment libre quant à ses méthodes. Les différentes branches А 
peuvent être mises еп rapport, si elles le désirent. 
Les Membres du Conseil à l'Etranger sont priés— 
(i) D’envoyer deux fois 
fait dans leur Pays, à la Р 


Га Le but de l'Union 
| 
| 
| 


Par an, un rapport du progrès 
résidente, Mme. Warner Snoad. 
(ii) De trouver un journal qui voudra donner de temps 
| еп temps, ou une fois Par an, un rapport de l'ouvrage 
| accompli par l'Union Internationale. 
(iii) De tenir le but de l'Union, continuellement devant = 
| les yeux de la société, club, ou association auquel on = 
| appartient, et d’inscrire de nouveaux associés, Ой il est a 
possible d'en trouver. Une carte postale donnant les 
noms de nouveaux associés 


lI 


doit être envoyée chaque 
trimestre au Président, ou au Secrétaire. 


L'abonnement pour un seul Associé à 
deux shillings et six pence (trois francs), pour cinq et pour 
chaque associé audessus de ce nombre dans une ville 
nement sera un shilling (1 franc 25C.). 

Les autres Club ou Sociétés pe 
Payant un petit honoraire annuel. 

Les Associés qui désirent correspondre 
sont priés de nommer le sujet (ay 


l 


PEtranger est 
l'abon- 


uvent se joindre à nous en 


avec le Secrétaire, 
ant rapport aux femmes), sur 


lequel ils désirent écrire, et dans quelle langue ils désirent ] 


faire. 


= 
N.B.—L'Union n'est as responsable des opinions 
individuelles de chaque Associé. Les Associés à PEtranger sont 
priés d'écrire aussi brièvement que possible, les lettres courtes 
étant plus facilement traduites ; et dans tous les cas, où il је 2 
est possible de le faire, de se servir de cartes postales. 5 


Anion Internationale des Femmes. 


Président : 
Mme. WARNER SNOAD, 


The Lilies, Lee, Kent, près Londres. 


و 


LES BUTS. 
(i) L'affranchissement des femmes dans de tous pays. 
(ii) La préservation de la paix. 
(iii) L'union et l'avancement des communications amicales 


entre les Associés de chaque nation. 


= o: = 


1. Nous ne sommes pas une Société seule, mais une 
Union de travailleurs appartenant à d’autres Sociétés. 
2. Nous désirons être un bureau d’information univer- 


selle, fournissant aux Associés de chaque nation les détails 


de toute Société en existence qu'ils désireraient connaitre, les 


es au 


mettant en rapport avec d'autres personnes interess 
même objet, ou à la même œuvre. Nous avons déjà beau- 
coup fait sous ce rapport. 

3. Nous désirons mettre en communication les personnes 
de toutes nations, qui travaillent pour le bien-être des 


femmes, et pour la paix; formant ainsi une chaine d'intérêt et 


de sympathie, adoucissant les préjudices (le préjudice est le 
plus grand obstacle à notre progrès), et échangeant nos idées, 
nos journaux, lettres, etc., etc. Telle est notre œuvre: ce 
n'est pas autant un ouvrage de réforme, qu'un effort pour 
procurer la bienveillance et la sympathie entre ceux qui sont 
déjà interressés à la réforme, mais qui difterent d'opinion dans 
les détails — details provenant seulement de la différence de 


religion, de circonstances et de pays. 


INTERNATIO! 


Subscriptions to Central (English) Branch, 1895. 


УБ. 


а. 


Lady Вожуег, In Метогіатто о о 
(Shirley Forster Woolmer, Esq.) 


Mrs. R. H. Todd 
Mrs. Merifield 

Mrs. Barnard ... 
fendelson 

im (associate)... 
tevenson 

. Heatherley 

M. de Zimigrodski 
Miss Shurmer 

Mdme. C. Meyer 
Mrs. Obenchain 
Mdme. Bentzon (donation) .. 


Mdlle. S. van Heerswynghels 
Mdlle. La Nauze .. à 
Mdlle. E. van Marcke de 


Lommen 
Miss Windeyer 
Mdme. Paolina Schiff 
Mdme. Rouzade 
Miss M. Carr Lees ... 
Mdme. H. Heijkenskjóld 
Mrs. Ebba Bóklin 
Mrs. G. Lindgvist 
Mr. Herberth von Francken 
Mrs. Rachel L. Child 
Dr. Sophia Jex-Blake 
(2 years) 
Mrs. Claudia 
Maxwell 5 
Mrs. Virginia D. Young 
Signorina R. Amadori, тод. 
Ave, Fabio Luzzatto, rod. 
Signora Fanny Luzzatto, 


H. Howard 


10d. + 


Avv. Carlo Braida, 10d. 
Signora C. Amadori, 1/8 
Mrs. Gordon > 

Mrs. Hedley- Duncan. Е 
G. Winifrid Dickson ... 
) New 

Miss Hull : 

Mdme. Stala Pondrelli 
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SECOND ANNUAL REPORT 


OF THE 


International Women's Anion. 


CENTRAL BRANCH. 


In presenting the Second Annual Report of the International 
Women’s Union the chief point to be dwelt upon is the rapid and 
almost unprecedented progress the movement has made. The Union 
is represented in every civilized country, and its affiliated societies and 
foreign branches are more than doubled since the last report, the 
number of adhesions being now considerably over 15,000. With all 
we are in constant touch, and the thousands of letters which reach us 
prove that the value of concerted action and work done are more 
and more appreciated. 

Over three thousand letters and postcards have been received 
and answered, whilst of the papers, pamphlets, &c., forwarded to 
different members it is almost impossible to keep account. 

In February the work became so pressing that it was necessary 
to appoint four secretaries in the place of two. Miss Helen New 
having resigned through ill-health, the following were appointed :— 
Mrs. Worrall, Miss. M. K. Cooke, Miss W. H. Snoad and Mrs. 
Hedley-Duncan. Mrs. Stevens, who was compelled to leave the 
Committee through press of literary work, was replaced by Mrs. 
Hickson, whose noble work on behalf of suffering Armenian women 
is a sufficient guarantee of her worth. Beyond this there have been 
no changes. Besides the annual “At Home” at the President’s 
house, an interesting and largely-attended drawing-room meeting was 
held at Mrs. Gordon’s, 7 Nevern Road, Earl’s Court, in the spring, at 
which four nationalities were represented. Large and interesting 
meetings of the Union have been held in various countries, notably 
at the Atlanta Convention, U.S.A., of which Mrs. Lillie Devereux 
Blake’s report has already appeared in “Atlas,” and the I.W. Union 
has also been represented at many Peace Congresses and Suffrage 
Meetings. 

We are frequently asked what we do, what our work is, what we 
write about, &c., &c. To give details would fill a volume, but the 
following may convey some idea of the raison d'être of the Union, 
and in what its work chiefly consists. 

At the urgent request of our esteemed member, Lala Deva Raj, 
a list of books and scholastic details were sent for an Indian Girls’ 
School at Jullunder, and in addition your President wrote six songs 
for the girls’ use, which were warmly appreciated. 

Your President also sent addresses to the men and women of 
India, which were published in the “ Harbinger” (Lahore), “ Indian 
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Mirror” (Calcutta), “Social Reformer” (Madras), “Benuta Hiteshi” 
(Allahabad). They were also translated into Urdu in the “ Khatri 
Samachar” (Lahore). 

From Norway came requests for full particulars of the results of 
repealing the C.D. Acts, of Dinners to Poor Children, and other mea- 
sures, fullest details of which were sent. Mdme. Ragna Nielsen 
wrote in reply that the Norsk Kvindesagsforening was very grateful 
for the assistance given, which has proved of great value. 

The Franchise League wrote to us asking for addresses in every 
country where they could obtain particulars of the Divorce Laws. 

Mdme. Drucker wrote from Holland requesting full informa- 
tion as to County Council classes and other Technical Classes for 
Girls (this was a stupendous task), also some particulars of dress re- 
form. All her questions were exhaustively answered, and she subse- 
quently wrote that the information given had been of very great 
assistance and value. 

Next Mdme. Popelin wanted particulars of our Parish Councils 
and Local Government Bill. A magazine giving a full account and 
also the text of the Bill were procured and sent. 

The next appeal came from California to help with their suffrage 
campaign by sending the opinion of distinguished Englishmen in 
favour of Woman Suffrage. Miss Severance wrote “ Voters care less 
for reasons than facts and opinions of prominent men.” All available 
information was promptly forwarded. 

Again in September a synopsis of studies and other particulars of 
various English girls’ schools, boarding-houses, &c., were forwarded 
to Jullunder. For much of this information we are indebted to the 
kind assistance of Miss Helen Blackburn, who isa veritable El Dorado 
upon all matters connected with women’s work, In October we 
were asked to obtain and forward full information of Civil Service 
and Cooper’s Hill Examinations for an Indian member. 

Your Committee is now actively engaged in stirring up interest 
and arranging introductions and meetings for Dr. Jinda Ram, the 
earnest Hindu reformer and advocate of women’s rights, who is now 
on his way to England. 

These are but specimen cases such as are occurring almost 
every week. It is impossible to enumerate one-fiftieth of enquiries 
received, or their “ infinite variety.” 

It may give a farther idea of the multiplicity and character of 
queries to mention that we have even been asked to hunt up the 
missing links of a large property which had lapsed from its rightful 
ownership, and to send the latest details of London fashions. 
Although both these queries were of too personal a nature to come 
properly within the scope of Union work, yet rather than disappoint 
a yalued colleague we did our best. 

The little report, “Atlas,” is an undoubted success. This method 
of keeping our members ez rapport with each other has met with 
very great favour. 

Mrs. Grimwade wrote last March, “The Report for January, 
1895, of the I. W. Union contains such valuable information respect- 
ing women that I want to put it on the front page of the leaflet. of 
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the Croydon Women’s Liberal Association,” and her words may be 
taken as a fair example of scores of others. 

Another branch of work, and one that has been exceedingly use- 
ful, has been not only the reception of foreign members here, but 
giving them letters of introduction when travelling in other countries, 
and this has led to many pleasant meetings and mutual help. A 
large number of foreign members have visited London this year, 
among the most distinguished being Miss Windeyer (N.S.W.), Mdme. 
Vincent, Fräu Ichenhaeuser, Fräu Lily von Gizycki, Mdme. Marie 
Martin, Miss Heijkenskjóld, Mrs. Pitblado, Mdlle. Molander, &c., 
&c., all of whom have either visited the President, or been visited 
by representative members of the Committee. 

Your Committee feel therefore that the I.W. Union is a success 
all along the line, and that with more funds at their disposal the work 
might be indefinitely extended ; they are, however, compelled to draw 
attention to the fact that many subscriptions and several affiliation 
fees are in arrears, and that whilst a number of branches and mem- 
bers support us loyally, others appear to think the work can go on 
without effort or contribution of theirs, which is, to say the least, 
thoughtless. 

Your Committee have to record gratefully the handsome dona- 
tion of то from Lady Bowyer, and fervently express а hope that 
her example may be followed by others. 

Honour to whom honour is due. Tt would be unfair to close 
this Report without a warm tribute to our President, Mrs. Warner 
Snoad. It is impossible to over-estimate the value and amount of the 
work she has accomplished. From the commencement of the Union 
she has been both its guiding spirit and most indefatigable worker for 
its good, whilst letters received from every country prove what un- 
flagging zeal, energy and resourceful patience she brings to bear upon 
every detail, and how thoroughly her services are appreciated. More- 
over, but for her purse being always at the command of the Union, 
financial difficulties would often have been insuperable, and your 
Committee must, at the risk of repetition, again urge the need there 
is for increased pecuniary support, so that the burden may not fall so 
heavily upon the liberal. 


Signed on behalf of Committee, 
D. Т. М. WORRALI, 
J. E. A. HEDLEY-DUNCAN, 
М. В. COOKE, 
W. H. SNOAD, 


| Hon. Secs. 
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Flew Vice-Presidents and Corresponding Members since last Report: 


England - - L. A. ATHERLY-JONES, Esq., М.Р. 
| Dr. SOPHIA JEX-BLAKE. 
Scotland - -  -4 Miss M. CARR LEES. 
| F. Е. Racer, Esq., M.A. 
Austria - - - - Fraulein AUGUSTA FRICKERT. 
Belgium - - - Мае. LE Dr. S. van HEERSWYNGHELS. 
M. ре HEREDIA, Ancien Ministre. 
М. CLovis Носовв, Député. 
M. LEOPOLD GOIRAND, Député. 
France = - - | M. NAQUET, Député. 
| Mdme. VINCENT. 
Mdme. CLEMENCE ROYER. 
Мате. LEONIE ROUZADE. 
Miss Peacock, Hon. Treasurer 
French Branch. 
| Fräu. Dr. ELIZA ICHENHAEUSER 
Germany = = - 4 Mdme. CLARA MEYER. 
| Fräu. RIEDLE. 
Itay - - - - Тһе Countess MARIE CORNIANI 
India „„ De JINDA RAM: 
Poland- - M. MICHEL DE ZIMIGRODSKI. 
Portugal- - Senor Aucusto Maximo RANGET 
Spain - - - - Пі. MANUEL CORDERO. 
Sweden - (Dr. CORAN BJORKMAN. 
| Mdme. GEOGG. 
Switzerland - - | Мате. OTTILIE TURNAN 
| M. CHARLES SECRETAN. . 
: | Mrs. A. E. CHENEY. 
United States = - | Mrs. RACHEL CHILD. 
New Zealand - - Mrs. DALDY 


L’Egalité, Paris, and Hausfrauenverein, Berlin, have affiliated. 


“©The true emancipation of Woman is the unsheathing of her sword of 
empire, and in the consciousness of a Divine command, rising to take 
to herself her dominion.” LADY BOWYER. 


ENGLAND. 
By THE PRESIDENT. 


1894 opened brilliantly with the passing of the Parish Councils Bill, 
which entitles women to vote for and sit on Parish Councils, District 
Councils, and Vestries, marriage being no disqualification, This last 
is a magnificent blow to the wonderful state of British law, which 
has hitherto apparently held that marriage made every man a knave, 
and every womana fool. But there are to be no women magistrates in 
England as yet. 

The colonies have once more stolen a march on the mother country. 
Whilst the House of Commons was debating timidly whether or not to allow 
women to sit on various local bodies, the people in a township in New 
Zealand elected a woman mayor (Mrs. Yates, of Onehungo), and South 
Australia has since granted Women’s Suffrage. 

A batch of women’s appointments came in the spring like a flight of 
swallows. The Queen signified her approval of the appointment of three 
ladies as members of the Royal Commission on Secondary Education. This 
is the first time that women have taken their places as Royal Commissione 
The magistrates at Bourne (Lincs) appointed a lady as one of the overseers 
of the poor in the division (Mrs. Mary Ann Sharp, of Counthorp), and the 
Dowager Lady Hindlip was appointed Parish Warden for Hadzor Parish, 
near Droitwich. The Board of Guardians of the Bromley Union, Kent, 
unanimously appointed Miss Ellen Grimsey to be Master's Clerk. Mrs. 
Julia Towhill was appointed Overseer for the parish of Tellisford near 
Freshford, Bath. Mrs. De la Cherois, M.D., and Miss Baker, L.R.C.P., 
were appointed on the Medical Staff of the Butler Boulton Provident 
Dispensary, a large municipal charity in Oxford. These are the first ladies 
who have held any appointment on the staff. A new post was created 
at the Royal Free Hospital, London—that of Assistant Anæsthetist to which 
Miss Aldrich Blake, M.B. and B.s. Lond., was appointed, and the London 
County Council having decided that it was desirable to have a woman 
inspector under the Infant Life Protection and Shop Hours’ Act, Miss J. G. 
Smith, a lecturer and medallist of the National Health Society, was given 
the office. There were 24 applicants for the post, which has never 
previously been bestowed upon a woman. Miss Dean obtained an Inspector- 
ship of Factories and Workshops (Miss Dean holds the diploma of the 
National Health Society); and Mrs. Kemp was appointed Lecturer for the 
London County Council on Health, Miss Adelaide Mary Anderson to be 
an Inspector of Factories and Workshops ; and simultaneously news came 
from Melbourne of the appointment there of the first female inspector of 
factories, Miss Margaret Cuthbertson. The Keighley Co-Operative Society 
decided that married women may in future be admitted members of the 
society, though their husbands be already members, There isan indication 
of some move in the matter of women matrons at police stations, a reform 
urgently needed; and those who are interested in the medical education of 
women will learn with satisfaction that the University of Edinburgh has at 
last resolved to confer a degree of medicine on women. Miss E. H. Hickey 
gave a lecture before the Royal Society, the first woman to address that 
august body ; whilst a new departure was made by the Asylums Committee 
of the County Council in appointing a lady doctor at the new asylum at 
Claybury. Doctor Benson was chosen, whose medical qualifications are 
very high, and gave the greatest satis action. In a few months, however, 
Dr. Benson received a position at a Government hospital in Madras, to 
which a salary of £800 a year isattached, with liberty to engage in private 
practice as well. The Asylums Committee promptly filled her place at 
Claybury by appointing Miss Sinclair, who has had several years’ experience 
in London Hospitals. Then came the examination season. Nine ladies 
were successful in passing the examinations of the Sanitary Institute for 


Inspectors of Nuisances. The Universities produced their usual sheaf of 
feminine laurels—laurels so common now as to be hardly worth recording. 
At the Universities of London and Cambridge the women students equalled 
and in some cases exceeded the men; and this was also the case at the 
Royal University, Ireland. 


GERMANY. 


FRAU. OBERHOLTZER writes: „Reform work moves slowly owing to 
the long submission of women, and the entire difference in home training 
given to the sexes; but during the last year some advance has been made. 
In Carlsruhe a gymnasium for girls has been opened, and in Berlin and 
Leipsic gymnasium courses established in the Girls’ High Schools. As an 
experimental and special privilege a limited number of English and American 
women are admitted to University lecturesin Berlin, Gôttingen, Heidelburg, 
and Freiburg, and, as their conduct is most decorous, this privilege may be 
cautiously enlarged and extended to German women, who as yet are 
excluded. In Berlin three or four women students have been admitted to 
regular lectures; one a Finlanderin in Sociology; two French women in 
Literary Criticism. The “ Frauen Vereins” are active. The “Frauenwhol” 
is agitating for the right of women to be heard on questions of public 
interest ; the Emperor has been petitioned to appoint women police 
matrons and prison inspectors ; his attention has also been called 
to the immorality and disorder of the streets at night. In 
Berlin there are 10,000 factory girls, of these 6,000 belong to the 
* Hilfverein,” which secures their mutual welfare. In these vereins or 
unions there are frequent addresses and discussions on various subjects. 

“The women's movement in Germany must of the very nature by the 
people require time; but when once aroused the force of German persist- 
ence will be strong tothe end.” 


NORWAY. 


Mrs. RAGNA NIELSON writes: “The Norsk Kvindesagsferening has 
held meetings, lectures, discussions, published pamphlets, etc., edited the 
“ Nylandes,” and has besides addressed the Storting for the abolition of 
public immorality ; for alterations in the law concerning the punishment of 
women who have killed their illegitimate children, and the non-punishment 
of the fathers of such ; for higher wages and more leisure and for female 
overseers at the houses of correction. It has sent addresses to the Department 
of Public Instruction concerning regulations for the education of girls; to 
the Department of Justice for the appointment of women overseers for 
females in penal servitude; and an application to the police for the better 
protection of women in the public streets. It gives free instruction to girls 
and women in classes or as private pupils.” 


. UNITED STATES. KENTUCKY. 


Mrs. I. CALVERT OBENCHAIN writes: “ For years the Equal Rights’ 
Association of this state has been trying to correct the injustice to women 
embodied in property rights of married women under the old common law. 
Married women have lived in the shadow of this barbarism until the last 
session of the Kentucky legislature when a young and progressive body of 
young men swept away the last vestige of inequality between the property 
rights of married men and married women. A married woman may now 
make a will, sell and buy property as a femme sole would do, her husband 
cannot collect her wages or rents, and the rights of courtesy and honour 
are no longer glaringly in favour of the man. 

* The age of consent in this state is twelve. At the last Convention of 
the E. R. A. a committee was formed, of whose high social position and 
character make them peculiarly fitted for such work, and under their direction 
petitions were circulated, and agitation in the newspapers begun last winter. 
As soon as the next legislature meets, work will be resumed and kept up till 
the end is attained.” 


Zeg 


SOUTH CAROLINA. 


Mrs. VIRGINIA D. YOUNG writes: “Ав corresponding member from 
South Carolina, a State dear to England since colonial days, when it was 
the favourite province of the Lord's Proprietors of the “ merry monarch,” 
Charles II, after whom it was named, I am glad to report an advance along 
the lines, especially effected by the I. W. U. 

“Тһе Equal Rights’ Association of South Carolina is increasing іп 
numbers, and sentiment in favour of equal rights is growing in the State. 

** As indices of the advanced thought of the powers that be I call your 
attention to the opening of the South Carolina University in Columbia ; the 
Medical College, in Charleston; and Furman University at Greenville; 
which will, no doubt, be nuclei of progressive thought in these our chief 
cities. The first woman physician ever graduated in this State, Doctor 
Sarah Allan, of Charleston, carried off the honours, this fall, from fifteen 
young men competitors. 

“А magnificent building has been erected in the upper part of the 
State in the last few months, intended to be the-seat of a Girls’ Industrial 
and Normal College ; and there free tuition can be had by those not able 
to pay. This institution is the result of the agitation in the newspapers by 
women writers of the matter of the wnegual provision for education of boys 
and girls in South Carolina. 

** Your Secretary, in pursuance of the second great object of the 
I. W. U., viz. : ‘the preservation of peace,’ prepared a paper for the Peace 
Conference of South Carolina, held in Columbia on the 2nd November. 
The paper was read and accepted along with the high dignitaries of the 
Methodist Church. 

“I note a far friendlier spirit in the newspapers of the State, to the 
formerly tabooed subject of woman's enfranchisement; events bearing on 
this question and items concerning notable persons connected with it are 
published in leading papers without those slurs and sneers they used to 
preface any illusion to the unpopular topic. The youthful Governor, of the 
State, in his recent inaugural expressed his desire “that the highest literary 
institutions in South Carolina should be open to women without restrictions,” 
and declared “that women, the State's brightest jewels, should not be 
deprived of the State's bounty.’ / 

** Your Secretary has been able to render help to two South Carolina 
ladies in their successful effort to organise a society in North Carolina 
for woman's enfranchisement. Like our own in South Carolina it admits 
men to membership and office.” 


N.B.— Atlas” is sent gratis to Subscribers only. 
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` $ REPORT OF THE 
> |1 International Women’s Union. 
> d | APRIL, 1898. PRICE 2a. 
j 3 | Edited by the President. 
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Glew Vice-Presidents and Corresponding Members since last Report: 


England - - Mrs. MARION LEE. 

a Lreland = = - Miss W. Dickson, м.в. 

$i , 

d France - - - Мате. CHELIGA Lavy. 

E] Coman | Frau. LILY GIZICKI. 

Ж, Spee z 1 Frau. MARIE 5твїтт (Dresden). 

E : 

22) R T | Professor Dr. GavANUSCUL. 

E 5 | Fräu. CORNELIA EMILIAN. 
x A India - - - - Dev. LALA Raj. 

AG 

OR 
ыг. Russia- - - - Мате. E. von Wirt. 


едені‏ ا 
PE‏ 


Mrs. ELLA С. CHAMBERLAIN (Florida). 
Mrs. ELLEN B. FERGUSON, M.D. (Utah). 
Mrs. Lavinia A. Натсн (Boston). 
| : Mrs. Арш І. HALL (Connecticut). | 
7 United States = - - Mrs. HELEN P. JENKINS (Michigan). 
ў Mrs. NOBLE PRENTISS (Kansas). 
7 Mrs. ADELINE SWAIN (Illinois). 
m Miss ELIZABETH YATES (Maine). 
4 E мч 


L'Union Universelle, Paris; L'Union Inter-Parlementaire, 
Sweden ; Vereeniging voor Vrouwenkiesrecht, Amsterdam ; and 
Vrye Vrouwenvereenining, Amsterdam ; have affiliated. 


° 


и The true emancipation of Woman is the unsheathing of her sword of 
empire, and in the consciousness of a Divine command, rising to take 
to herself her dominion.” —LADY BOWYER. 


ENGLAND. 


THE Women's Suffrage Special Appeal Committee which had 
adjourned in the autumn until the time came to consult on how to 
proceed this year, has now made all arrangements for the presentation of 
the Appeal on the earliest po: ible opportunity. The Speaker has given 
leave to display the Appeal in the tea room of the House of Commons 
whenever a suitable opportunity occurs. The signatures now amount to a 
total of 255,500. 

The National Conference of Conservative Associations declared in 
favour of Women Suffrage for spinsters and widows with but one dissentient 
vote. 


SWEDEN. 


MDME. HILDEGARDE HEIJKENSKJOLD writes : “During the past year the 
women's movement has made little progress in Sweden. 

<“ At every session of Parliament а bill was brought in for the right of 
married women to dispose of their own property, but with others concern- 
ing women's rights was thrown out. On the other hand an important 
question concerning the appointment of sick nurses (garde-malades) in 
the country has made a great advance, because in parts of the country 
the County Commissioners (the Landsting) have granted a contribution for 
that purpose. 

“ At a meeting of the Female Manual Labourers' Club it was decided 
to unite with the Men's Right of Suffrage Association in order to work 
with them to obtain the common right of voting, and an association is 
being formed for the object of securing the Franchise to women paying 
the same taxes as men entitled to vote. Here women engaged in manual 
labour are far more politically awake than educated women, due probably 
to the great oppression under which the formerlive. During the present 
session of Parliament three measures of special interest to women are 
being brought forward: (1) Concerning the pensioning of midwives ; (2) 
For the support of Training Institutions for teachers of domestic economy ; 
(3) Concerning the maintenance of illegitimate children by the father. 

“The cause of Women's Rights advances slowly in Sweden, but here, 
as elsewhere, there is a future before it. Only when women are allowed 
to participate in the works the great question of which concern humanity— 
the question of peace, the question of labour, moral and religious questions 
—a solution of those questions will become possible." 


HOLLAND. 


Mk. DRUCKER writes: “The women's movement is progressing 
here. We have four good societies working for the amelioration of the 
economic and civil position of women ; one is based on the idea of educating 
women in political science. 

“ The Vrye Vrouwenvereenining has sent up two petitions for Women's 
Suffrage, one to Parliament and one to the Queen Regent ; the Vereeniging 
vor Vrouwénkiesrecht has also sent one to the latter. 

< Mr. Louis Frank of Brussels (author of ‘Le Catechisme de la Femme’) 
has spoken at meetings in Rotterdam and Amsterdam ; he is doing much 
for the women's cause, is a most energetic worker. 

“ An important question in this country is that of State Subsidies to the 
Secondary Schools. Ofthese we have in all 59, 40 of which are open to 
girls, but in many cases the cost of their education is double that of boys, 
though receiving the same instruction. The Communal Councils have the 
right of refusing girls at the secondary schools, and this has been done in 
several places where there are no girls’ schools, thus debarring many from 
entering the schools for higher education through being unable to pass 


through the preparatory schools. Mr. Van Houten, our Premier, has 
proposed to subsidise the girls’ schools, but our women's societies have 
protested against this, as those are schools accessible only to the rich. 
We want the Government to subsidise mixed secondary schools 'in the 
same way as the mixed elementary schools.” 


INDIA. LAHORE. 


Punpit DURGA PRASAD writes: * At the Jallunder Arya Samaj Anni- 
versary we delivered a lecture on the Utilization of Mental Force. When 
referring to womankind we drew attention to its being wasted among 
women in India. Europe is great because the mental force in both male 
and female is put to all possible use. For the interest of the International 
Women's Union we promised a stipend of Rs. 3-8, or 3s. 6d. per mensem, 
to a deserving widow to qualify herself to advocate the cause of the 
aforesaid Union. 

“ Mrs. Snoad's addresses to men and women in India that appeared in 
the ‘Harbinger’ were reprinted in the ‘Indian Mirror,’ Calcutta; ‘Social 
Reformer,’ Madras ; ‘ Hindu,’ Madras; ‘ Bemita Hiteshi,’ Allahabad. They 
were also translated into Urdu in the ‘ Khatri Samachar,’ Lahore, 

“1 shall deliver lectures on the same subject in two or three big towns 
in the Punjaub this year. 4 

“The daughter of Shamsulumra Syed Hussain of Hyderabad has 
passed in the recent F. A. Examination of the Madras University. It is а 
hopeful sign of Mahomedan progress, for, generally speaking, Mahomedan 
ladies are the most backward in education on account of their being 
strictly confined in harems.” 


JAPAN. 


Dr. Mary SUGANUMA writes: ** The status of women in this country 
is certainly improving. Here, as you perhaps know, there is only a limited 
suffrage for men, but women are studying medicine, and are largely em- 
ployed in our schools, being paid by the Government at the same rate 
as men. Last year the banks in the large commercial city of Vdaka began 
to employ women at the same salaries as men. In Nagasaki there is a 
society of women called “The Industrial and Aid Society,” for training 
girls in industrial pursuits, hoping thereby to prevent them from leading 
immoral lives by giving them some means of earning a livelihood. Mrs. 
Vmoir, the wife of the Governor of the Province, is the president of this 


society.” 


SWITZERLAND. GENEVA. 


MDME. GEOGG writes: “Our Women's Union has lately been success- 
ful in obtaining satisfaction in several cases where the moral and legal 
rights of women had been wronged, and we have obtained the recognition 
of the rights of married women to the produce of their own work. 

“The ‘Société des Médécins’ of Geneva have not yet opened their 
doors to our few women doctors, but they are about to do so.” 


UNITED STATES. 


Mrs. LILLIE DEVEREUX BLAKE writes :—‘‘You have no doubt heard 
ere this from the Secretary of the American branch of the International 
Women's Union in regard to the very satisfactory meeting we had at the 
time of the recent Convention of the National American Women's Suffrage 
Association which was held in Atalanta, Georgia. On one morning the 
members of the Union who were present, together with several eligible 
women whom we thought would add to our organisation, were invited into 
a private parlour and there we had a most satisfactory meeting, I enclose 
a list of the officers, though, I doubt not one has already been forwarded to 
you. We all paid our dues to the Treasurer, Mrs. Maxwell, which put 
us on a solid financial basis with regard to parent society. 


UNITED STATES. CALIFORNIA. 


and Liberation 


Mrs. CHENEY writes: “The Society for the Education 
of India’s Women is growing rapidly. 

<“ Dr, Ram has already started on his trip through California ; he will 
then go East, and possibly reach England the latter part of 1895. He 
deserves all kindness and sympathy, being thoroughly loyal and singularly 
self-sacrificing in his crusade on behalf of the women of India, and he is 
almost entirely free from Hindoo prejudices. 

“The bondage of our Hindoo sisters is 
the justice and common rights of humanity. I believe, however, in working 
cautiously, for to suddenly open the doors and tear off the veils of India’s 
women would be like giving a child edged tools. Education is the only 
remedy, and we must work to establish schools throughout India that the 
coming Hindoo woman may be prepared for liberty.” 
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Kew Vice-Presidents and Corresponding Members since last Report: 


Australia Mrs. PERCIVAL JOHNSTONE. 


" | Holland- - - Miss HAIGHTON. 
И | Portugal - - Vicomte SANCHE DE FRIJAS. 
Poland - - - Mdme. P. KOUTSCHALSKA-REINSCHNIST. 


1 JE . f Comm. ANTONIO PADULA. 
(up 2 E | Avocat LUZZATTO. 


қ и - { Mrs. BEHRENS (New Orleans). 


ІШ 1 Miss Mary Ware ALLEN (Mas 


The Liga Femilior din Roumania, the Society for the 
( Education and Liberation of the Women of India, and the 
Lockport Political Equality Club, U.S. have affiliated. 


BELGIUM. 


Мил, C. J. VAN MARCKE writes: “On April 4th M. Demblin claimed 
the Suffrage for Women in Parliament. He recalled the ancient right of 
Belgium women to vote on matters communal; he proved by statistics the 
great part women play in the economics, industries and agriculture of the 
country, concluding by saying that the admission of women to the com- 
munal administration would raise it in dignity and morality ; blaming those 
who pretend that woman's sole place is at the domestic hearth. Such 
should visit the workshops, where woman works for an absurd wage, while 
other trades where she would create competition are forbidden to her. M. 
Demblin subsequently criticised the regulation against the admission of 
women into the post and telegraph offices. He added that if his amend- 


ment was not passed the ancient servitude of women would still exist, citing 
the provisions of the civil code which place women in a condition of mani- 
fest inferiority, The amendment was finally rejected by 101 to 37 and five 
abstentions. Still, the result was encouraging for a first trial and permits 
us to hope for the future. Another Suffrage Bill is shortly to be brought in. 

** M. de Burlet will bring in a bill for modification of the right of suc- 
cession or conjoint survivors, Не will revive the bill on 2а recherche de la 
paternité, and gave notice of a bill to safeguard the sav of married 
women. The Government also gave notice of a new law giving women 
the right of disposing of the products of their own work. 

Women have gained distinctions in medical examinations, and many 
girls are studying at the Universities.” 


FINLAND. 


Miss WESTERMARCK writes: ‘ During 1894 the women of Finland have 
gained no great victories ; still, some progress may be noticed. 

“Тһе following petitions have been brought before the Diet: 

1.—For the reduction of the age of majority for women from 
to 21. 
—To raise the age of marriage from 15 to 18. 

—For the eligibility of women to sit on Municipal Councils. 
That women may apply for the same posts as men in s 
and colleges without une dépense de son sexe, 

—That women should be declared competent to be elected asa 
syndic, to give proxies or powers of attorney, and to give 
Witness in all 

—For the reduction of the tax for girls to the same as that for 
boys in the higher grade schools maintained by the State. 

“None of these propositions passed, but the debates proved that a 
great number of the deputies were on our side. The Finland women have 
the Suffrage in Communal Elections and are members of Communal 
and Scholastic Councils. 

** Our Universities and examinations in medicine and science are open 
to both sexes. Our women have taken a prominent part in the spread of 
popular education and have gained high distinctions in both art and 
literature.” 
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FRANCE. 


POTONIE PIERRE writes: “An International Women's Con- 
gress is projected for 1896. The programme for discussion includes economic, 
political and municipal rights, education, reform of social and civil rights, 
maternal rights and the question of Peace. On May 18th an International 
Union of Women for the Preservation of Peace was formed, and all nations 
will be asked to form committees in conne ction with the Union. The full 
programme will be given in October ‘ATLA 


ITALY. 


SIGNORINA ROSETTINA AMADORI writes: “Some months ago a ligue 
Jeministe Was formed at Turin, and other leagues are likely to be organised 
at Venice, Bologna and Rome. The object of all these associations is the 
Enfranchisement of Women, to further which we have held several success- 
ful meetings in different towns. 


* M. Luzzatto and myself intend to open here in Rome an office of 


information on all subjects relating to women in connection with the 
International Union, and we shall shortly found a woman's paper.” 


POLAND. 


KOUTSCHALSKA REINSCHNIST writes: ** The year 1894-95 has 
been favourable to the woman’s cause in Poland, especially in Gallicia. 
The University of Cracow, after admitting three women students, have 
decided to receive others if recommended to do so by foreign universities 
open to women. At Lemberg a gymnasium for young girls will be opened 
next September under the auspices of the Society of Professors of the 


MDME 


Higher Grade Schools. The Aid Society of the Higher Education of 


Women supports fourteen students continuing their studies with a view to 
doctorships. 

“At Cracow a reading room for women has just been established, 
which not only supplies books and papers, but where members can hold 
weekly conferences on women’s questions, A similar institution has existed 
for nine years at Lemberg, which has done useful work, such as organizing 
a women's section at the National Exhibition last summer, in which not 
only were exhibits of feminine industries, but statistics had been collected 
and tabulated, showing the honours gained by our countrywomen in 
foreign universities. Addresses were sent from forty-five doctors in 
medicine, practising in various countries, also from doctors in philosophy, 
mathematics, natural science and philology. 

“Іп Austria women can only practise in Bosnia, or by special per- 
mission from the Emperor, difficult to obtain. A petition has been sent to 
the Council of State asking for women’s admission to the Universities, and 
for the right to practise as doctors, chemists, professors, etc., and there is 
reason to believe that this petition will be favourably received. 

“At the Congress of Polish Teachers, women's education occupied 
two sittings, and resolutions were adopted in favour of higher education. 
Technical and mechanical designing is a new and lucrative employment 
open to women. 

“Ас Warsaw Dental College there are a great number of women 
students, and the schools of telegraphy, surgery, gardening and the raising 
of bees are open equally to both sexes 


UNITED STATES.—CALIFORNIA. 


Miss SEVERANCE writes : “Two bills for Women's Suffrage went to 
our Legislature in the past year, but did not pass. "his state is divided by 
two organizations working for the suffrage. 

“ The School Suffrage Bill passed after a fierce struggle—the only full 
suffrage bill that has ever passed our Legislature. A law passed by our 
Legislature giving the franchise to women is considered unconstitutional : 
that is, contrary to the original constitution of the State, so a ‘constitutional 
amendment’ in favour of such a law will first have to be passed.” 


ROUMANIA. 


MDME. CORNELIAN EMILIAN writes: “The Women's Movement in 
Roumania began in the year 1867, so that at the present day there are 
many Е institutions which have been founded by women. Among 
them are ‘The Technic al School for Girls,’ ‘ The Society of the Roumanian 
Woman,’ and one which has only shortly been founded, viz., ‘ Society for 
the Technical Culture of Women,’ an ‘Institution for Poor Girls,’ ‘The 
Hospital for Children,’ and an Asylum for Old Women.’ The Jewish 
women have a Maternity Club, and there is also a Primary School for 
poor girls. Many women have already accomplished much in the literature 
of dramatic artand music. Miss Barlsin and Miss Teodorini have acquired 
European fame on the stage. We have now women as certificated 
Doctors in Medicine and one in the Law. The Roumanian women, taken 


as a whole, һауе a special inclination for literary educatibn and other 
sciences. 

* Besides the above Societies, a Women's Union has been recently 
formed under the Presidency of Mdme. Cornelian Emilian, and called the 
‘ Liga Femelior din Roumania,’ the objects of which are to obtain equal 
civil rights for women, and to procure for them economic freedom. To 
attain those ends the Union proposes (r) to found technical and other 
special schools for women ; (2) to agitate for the repeal of certain laws 
adverse to women; (3) to organize meetings, lectures, concerts, etc., and 
(4) to also agitate for the extension of free libraries, theatres, public reading 
rooms, adult schools, etc. The energy and courage of these pioneer 
Roumanian ladies should be commended.” 


INDIA. 


One of our vice-presidents, Dr. Jinda Ram, а Hindoo scholar of no 
little distinction, who is now travelling in America and will ultimately visit 
England, has for his purpose the organization of his society, * The Educa- 
tion and Liberation of Indian Women,' which forms part of the Indian 
branch of the International Women's Union. Dr. Ram has successfully 
established his and our work in many parts of the United States. He 
realizes how cruelly restrained the women of India have been in the pro- 
gress that has been vouchsafed to their sex in many other countries. In 
speaking of them, he said : * Our women are as yet in seclusion ; education 
is permitted only to the men. So far secluded are the women that they are 
not even aware of the efforts that are being made for their redemption." 

“To Dr. Ram's mind the most feasible method of effecting their 
liberation is by the introduction throughout India of a system of kinder- 
garten education for the young girls of the country. id he: * We are 
under the rule of England. The British Government has not as yet seen 
the wisdom of introducing the kindergarten in the manner suggested. 
"Therefore, those of us who are interested in the problem have concluded to 
work through the International Women's Union. In that organization we 
fuse the cultured classes of India and the women of England. Presently 
we think an organization may be completed that will be powerful enough 
to induce the British Government to take steps for the relief of the Indian 
women.'" 


Members visiting London can be received ‘‘en pension" on moderate 


terms. For particulars, address 


The Hon. Treasurer, 46 Charleville Road, West Kensington, W. 


The President can warmly recommend a good ENGLISH SCHOOL FOR 


GIRLS, where her own daughter was educated. Address THE PRINCIPAL, 


Warlaby House, Manor Park, Lee. 


N.B.—‘‘ Atlas” is sent gratis to Subscribers only. 
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REPORT OF THE 
International Women’s Union. 


OCTOBER, 1898. PRICE 24. 
Edited by the President. 


Hew Vice-Presidents and Corresponding Members since last Зїсрох: 


Armenia - - - Miss GRACE KIMBALL, M.D. 
Russia - - The COUNTESS VON BUDBERG. 
United States - Mrs. ISABELLA BEECHER-HOOKER. 
Australia- - - Miss JANET E. MICHIE, 


And the United Council of Women’s Suffrage, Victoria, has 
affiliated. 


FRANCE. 


MADAME POTONIE PIERRE writes: “ Неге is the programme of the ‘Inter- 
national Women's Congress’ projected for May, 1896, This programme has 
been drawn up by a committee appointed by the two societies initiating the 
Congress, ‘ La Solidarité des Femmes’ and ‘La Ligue Francaise pour le 
Droit des Femmes.’ This committee is composed of Mdme. Potonie-Pierre, 
secretary of ‘La Solidarité' (having taken the first initiative), Mdme. Marie 
Martin, editor of the ‘Journal des Fe mmes,’ Mdme. Maria Pognon, president 
of the ‘ Ligue Frangaise pour le Droit des Femmes,’ Mdlle. Marie Bonneval, 
secretary of the same league. 

‘© PROGRAMME :— The unity of mankind in equality of economic rights 
for women, equal work, equal wages, eight hours' day or liberty of work, 
the exclusive right of married women to the produce of their w ork, electorate 
and eligibility for skilled work, councils, boards of trade, juries and pro- 
fessions. 

“The mother to have charge of children provided for by the State, 
secondary and primary education and access to degrees and appointments 
arising therefrom. Co-education—one morality in education for both sexes. 
Public assistance and access for women to various occupations. 

« Possible reforms by women—reform of civil rights, civil rights for 
women, as the right to be a witness, member of a family council, &c. 
Nationality of married women. 

** Marriage question—maternal rights, those of children. Morality the 
same for all. Question of prostitution, ы 

<“ Municipal rights—electorate and eligibility of women. 

„Question of peace—peace through women’s education. 

« Political rights of women—nomination to public offices, electorate and 
legislative eligibility. 

“ Reform of the civil and penal code—the right of women to serve on 
criminal juries. 

** Liberty of thought. 

* At the May meeting of ‘La Solidarité des Femmes, in consequence of 
the * Appeal of the Women of England to their French Sisters, a Woman's 


International Union for Peace’ was formed. All nations will be invited to 
form committees in connection with the Anglo-French nucleus, 


MDME 2. POGNON writes: “ “Тһе Women of France to their German 


ster 
“ Mother „Sisters, and Women of Germany, 

“Every day to people of intelligence war resumes its true 
name of murder—murder so much the more barbarous that it is collective 
and organised. Human intellect at last revolts against this venerable and 
formidable error of military glory. The sight of the plume makes one 
shudder, for behind each army there are traces of blood, of tears and 
mourning. 

‘English women have come to us to cement the alliance for the 
preservation of peace between the mothers, wives, sisters, fiancées of the 
two countries. With them we have formed a union of women of all nations 
for international peace and disarmament, ‘The Women's International 
Union for Peace.’ In our turn we come to you extending the hand of friend- 
ship, and asking you, mothers, sisters, and wives of Germany, to join the 
Union. You do not wish that yours should be killed, still less that they 
should kill. Our interests and yours are the same. Let there be no more 
blood spilt between the nations—between those that nature created to be 
brothers and friends. 

“The education of the rising generations belongs to us, let us unite to 
gain the most splendid of victories, that of universal disarmament. Courage! 
sisters beyond the Rhine, and respond cordially to our appeal. 

We have amongst us masculine apostles of peace, but the women 
must also act, and dare to proclaim that the human conscience has ever 
disapproved of violence.” 


ARMENIA. 


Miss KIMBALL writes of the terrible state of Armenia, and says: “The 
men would be be more than content if they could have, not enfranchisement, 
but simply security to life and property, and the right to pursue their lawful 
callings unmolested ; the aspirations of the women go no further than that 
their chil 14геп may not go to bed hun Nowhere is a people so needing 
of all help—mor. al and “material as the Armenians in Turkey. I want to 
thank you for the substantial aid sent through the I. W. U. This English 
money is doing much good here; I am alre ady feeding some 300 families. 

I do most earnestly hope that we may receive £200 or £300 before the 
winter; now they suffice with only bread, but they are naked, and have no 
fuel, and many no beds." 


AUSTRIA. 


FRAULEIN AUGUSTE FRICKERT writes: “There is as yet little sign of 
outward results, as the Austrian Government does not understand * Women's 
Needs, but on the contrary conducts itse 1f repressively towards them in 
local affairs, where opposition is made ez 

“The petition of Baroness Gabrielle Possauer, M.D., of Zurich, who 
wished to practice as women's and children's doctor, has been referred to 
the Government by the Budget Committee of the Lower House of the 
Austrian Diet, with a request that the Government shall give a decision as 
to the advisability of the practice of medicine and surge ry by women. When 
the election for the Taxes Commission was debated, and Dr. Kronaweller 
pleaded for women being allowed a silent vote for the Commission, his 


suggestion was laid on one side. 

“Тһе Austrian Universal Women's Union has oce upied itse alf with two 
very important pre actical questions this year. (1) À Women's Rights Defence 
has been formed, which enables every poor woman to seek judicial aid and 
advice in any quarrel, whether matr imonial, social or business. A consider- 
able number of Vienese lawyers have placed themselves at the disposal of 
the society, and there are women members who receive the clients on a 
fixed day, and mediate between them and the lawyers in order to save the 


о 


п 


latter time and trouble. During the short time the society has been in 
existence we have in this way helped a number of poor and oppressed 
women to their rights. (2) The question with regard to servants, which 
in Austria still remains in a mediaeval state. Schemes for reforming this 
have been under consideration for about twelve years, but without any 
result. The Women's Union has, with the assistance of Dr. Julius Ofner 
and Dr, Herrdgen, worked out plans fitted to reform the existing relations 
between masters and servants, and, in accordance with the social progress 
of our day, these provide for suitable accommodation, food, rest, etc., for 
employées, and removal of police supervision over servants. 

“The Austrian Women's Union has endeavoured to raise the edu- 
cational standard of women by arranging lectures and courses of lessons. 
Professor Dr. G. Loll held a course of lectures on the ‘Anatomy and 
Physiology of Women, which were well attended by ladies, who displayed 
great interest in the subject. Literature, science, philosophy, sociology, 
politics, and political economy were treated in separate lectures. The 
discussion evenings, on which the position of the sexes were discussed from 
a physiological point of view, were very interesting and inspiring. To better 
illustrate the natural science lectures a visit was paid to the Royal Nathral 
History Museum under the direction of able lecturers. One of the most 
interesting lectures of the season was by Fraulein Frilberg, from Helsinfors, 
on High Schools for the People.“ Тьезе schools'are an excellent organi- 
sation somewhat resembling the English University Extension scheme. In 
northern countries these schools undertake the mental improvement of the 
lower classes, as well as University Extension. This autumn the Vienna 
University together with the Educational Society will join the University 
Extension in an attempt to further the education of the people by a system 
of lectures. Everything here at present is in its infancy.” 


UNITED STATES, AMERICA. 
LOCKPORT, NEW YORK. 

Mrs. CARRIE LERCH writes: Our last local Suffrage club meeting 
was most enthusiastic; we added three names to our list. My speech was 
for the International Women’s Union, to which every woman present 
expressed a desire to belong. 

“Readers of ‘ Atlas’ may not all know the good work accomplished in 
our late State Senate and Assembly, The Bill for the Enfranchisement of 
Women passed both Houses with large majorities, and was championed by 
the representative s of this city. If the Bill passes favourably in the autumn 
of 1896 it will be submitted to the people. We need a great deal of labour 
and money to educate the masculine mind and public opinion, or we shall be 
doomed women at last. 

“The Lockport Political Equality Club wishes to be affiliated to the 
great machinery of the International Union, which shall be strong and 
powerful in the clez ansing of nations.” 


IOWA. 


Mrs, RACHEL L. CHILD writes: “Іп Iowa there has been a Woman's 
Suffrage Association for twenty-four years, during which time every biennial 
legislature has been petitioned for the enfranchisement of women. In the 
session of 1893 a limited school and municipal vote was granted, but the 
constitutionality of this bill is contested, and is as yet undecided. The 
general laws for women are very favourable, 1 ried women being entitled 
to the ownership and control of their property and earnings outside the 
the home ; a recent decision of the Supreme Court being that a woman 
whose occupation is that of a ‘mere housewife in her husband's family’ is 
not entitled to damages for injuries sustained in her own person, but her 
husband may bring suit, and recover for loss of her time; this we consider 
retrogression. 

“In Iowa the age of consent is 15; the last legislature was extensively 
petitioned to raise the age to 18 or 16, but a bill in favour of this was 
suppressed, and no action was taken. Our opposition comes mainly from 


the older and richer members of the legislative bodies and those in power, 


who fear the united action of women who cannot be held by the indefinable- 


ties of party fealty. 

“The W.C.T.U. works in harmony with the Suffrage Association, and 
the battle for justice will be waged on the same lines during the coming 
year. The whisky power is opposed to the enfranchisement of women, and 
the ruling party is pledged to the support of the whisky power, thus our 
chances of success are limited. 

** Our schools are open alike to men and women. Women may hold 
any office in the state, may practice law or medicine, but some of our 
churches will not permit them to be ordained for the ministry. In fact, our 
state presents the anomalous condition of permitting its women to hold any 
office, but allowing them no vote for any officer.” 

KENTUCKY. 

Mns. OBENCHAIN writes: The outlook for Women's Suffrage in Kent ucky 
was never more encouraging. The women of Leyington have always been 
in the lead, but during the last twelve months there has been a wakening of 
Suffrage sentiment all over the states. For many years this state has had 
school suffrage for widows; the last legislature conferred full school 
suffrage on women of all first-class cities. The cities of the second and 
third class are preparing to petition the next legislature for the same right, 
and before long women all over the state will vote for school trustees. 

Miss Laura Clay (our state president) and Miss E. B. Farmer have 
just finished a lecture tour through the principal towns in the south eastern 
part of the state. At each of these an Equal Rights Association has been 
formed, and equal rights sentiment crystallised into tangible form. 

“Тһе women of Leyington and Covington have recently held mass 
meetings, and nominated women candidates for the office of school trustee ;. 
the Citizen's League in the former city endorsed the nomination of the 
women, and their election is an assured thing.” 


MASSACHUSETTS. 


Miss MARY WARE ALLEN writes: * Although our Muni 
Suffrage Bill suffered a worse defeat in last winter's legislature than in that 
of the previous year, when it came very near passing, yet we feel specially 
hopeful. This is partly due to the changed attitude of our women opponents, 
who, formerly contemptuously indifferent, are now actively hostile to us. 
They have secured the services of a clever young woman, a college 
graduate, to whom they pay a good salary for writing and speaking against 
the enfranchisement of women. We welcome this change, for it increases 
the general interest in the subject and gives us an opportunity for debate 
and newspaper discussion, which we are 


pal Woman 


sure will help us in the end. 
Already a large Equal Rights Association has been formed in Brooklyn, where 
the remonstrants have been specially active. 

One of the most important women's colleges in this state, that con- 
nected with Harvard University, has been placed on a new footing within 
the past year. It has received a bequest of £150,000, an able and accom- 
plished woman has been appointed dean, and at Radcliffe College its 
graduates now receive diplomas countersigned by the President and Fellows 
of Harvard College. There are two other women's colleges in Massa- 
chusetts, both older and richer than Radcliffe, but unconnected with men’s 
universities. The standard is not quite so high, but they are doing good 
work. 

“Much has been done for the higher education of women by the 
Women's Educational Association, of Boston, which among other things 
sustained Radcliffe till it was able to stand alone. These ladies, who represent 
much that is highest and best in our American life, and whose work is simply 
and unobtrusively yet effectually done, now purpose to turn their attention 
to the improvement of the common schools.' 


N.B.—“ Atlas” is sent gratis to Subscribers only. 
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Lady Bowyer, In Memoriam ro o о 
(Shirley Forster Woolmer, * ) 


Mrs. R. H. Todd 
Mrs. Merifield 
. Barnard .. 
Mendelson 


Mrs. Stevenson 
Mrs. He: ather ley 


Miss Shurmer 
Mdme. C. Meyer 
Mrs, Obenchain : 
Mdme. Bentzon (donation) ... 
Mdlle. S. van Heerswynghels 
Mdlle. E. La Nauze яа 
Mdlle. E. van Ma 
Lommen 
Miss Windeyer 
Mdme. Paolina Schiff 
Mdme. Rouzade 
Miss M. Carr Lees .. 
Mdme. H. He kenskjold 
Mrs. Ebba Bóklin 
Mrs. G. Lindgvist х 
Mr. Herberth von Francken 
Mrs. Rachel L. Child 
Dr. So phia Jex-Blake 
2 years) E 
Mrs. Claudia H. Howard 
Maxwell 
Mrs. Virginia D. Young 
Signorina R. Amadori, “rod. 
Avv. Fabio Luzzatto, rod. 
Signora Fanny Luzzatto, 
rod. 
Ауу. Paolo Paggarello, rod. 
. Carlo Braida, rod. 
gnora C. Amadori, pike 
Gordon 
5 Hedley: Duncan 
. Winifrid Dickson 
5 a 
Miss Hull 
>. Stala Pondrelli 
odolpho Vianelli ... 
zabeth H. Mitchell 
F гаа Lily von Gizycki 
Edward Maitland, E sq. (don. ) 
Mrs. Hall (donation) 
Mrs. Percival Johnston 
Mdme. de Borch Kemper 
Mdme. Scholter 
Mdme. Buddaert - 
M. le Docteur Guilio Obice 
rs. Lillie Devereux Blake... 
beth Lyle Saxon... 
s. Cle B. Colby 
rs. Lavinia A. Hatch 
rs. Addie S. Hall 
5. Noble Prentiss. 
Helen P. Jenkins 
Adeline M. Swain 
Sophia Bostrom 
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| Miss Lyster Heijkenskjold .. 

Miss Adéle Wetterlind 
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Edited by the President. 


PRESIDENT'S REPORT. 


HONOURS to women аге as yet so rare that it may be as well to begin 
my résumé of women's events for 1895 by mentioning that the Queen 
conferred the Imperial Order of the Crown of India upon Mrs. Henry 
Fowler, wife of the Secretary of State for India, and upon Lady Sandhurst, 
wife of the Governor of Bombay. To musical souls of hardly less im- 
portance is the fact that the Philharmonic Society presented Madame Adelina 
Patti with its gold medal. The gift is so ra ly bestowed that it happily 
carries with it something like genuine distinction. 

From Paris we have news of another triumph for a woman; Mdlle. 
Augusta Holmes (Olim Holmes), of Irish descent, is the first woman who 
passed the sacred threshold of the opera bearing the triple crown of poet, 
composer and librettist. 

THE Doctorship of Literature at the University of London has for the 
first time been obtained by a lady; Miss Elizabeth A. S. Dawes, who 
gained this honour at the last examination, is the daughter of the Rev. Dr. 
Dawes, of Surbiton, and has been for several years mistress of a girls' 
private school at Weybridge. 

MADAME RAGOZIN, one of the most learned women of the day, has 
been elected a member of the Royal Asiatic Society the first lady member. 

OF the twenty ptizes awarded by the Royal Geographical Society 
at Queen's Scholarship amination for the best papers in Geography, 
two were won by men and 18 by women; while of the 20 certificates also 
awarded, only one fell to a man, and 19 to women. 

Tur academic world of Göttingen was greatly excited at the first 
degree being taken by a lady since Géttingen became a Prussian Univer- 
sity. Miss Grace Chisholm was a scholar of Girton College, Cambridge, * 
and was placed between the twenty-second and twenty-third Wranglers in 
Part I of the Mathematical Tripos in 1892, and in Class 3 of the Mathe- 
matical Tripos, Part Il, in 1893. Іп 1892 Miss Chisholm also took a First 
Class in the Final Mathematical School at Oxford. 

A BATTLE between worn-out prejudices and modern common-sense 
occurred in May, when the School Board nominated Miss Eve as one 
of the Council of Almoners of Christ's Hospital, and the Governors declined 


to accept the nomination for no reason apparently except that Miss Eve 
was а woman. Right feeling triumphed, however, and the School Board 
maintained their point. 

THE growth of popular feeling in favour of Women Poor Law Guar- 
dians is evidenced by the fact that there are at present 883 Women Poor 
Law Guardians in England and Wales. 


AT the presentation of degrees at the London University four ladies 
toox the M.D. Degree, one the Bachelor of Music, six the M.B. and B.S. 
Degrees, one the D.Sc., and three passed the examination in the Art, 
Theory and History of Teaching. One lady gained the Doctor of Litera- 
ture Degree About a hundred women passed the B.Sc and B.A. examin- 
ations By far the greater number, of course, took the B.A. Degree, but 
at least thirteen secured the B.Sc. А remarkable feature of the class lists 
published at Cambridge is the fact that in the Moral Sciences Tripos Miss 
Jemmet and Miss Ramsay gained a first class, while only one man gained 
a like distinction. At the Royal University, Ireland, women again scored. 
The Junior Fellowship in Modern Literature was won by Katherine 
Murphy, M.A., and in English and History by Mary T. Hayden, M.A. 
Katherine McCutcheson took First Class Honours and First Cla ¿xhibi- 
tion of 430 in First Arts amination, and Edna Hudson, First Class 
Honours and First Class Exhibition of £36 in Second Arts Examination. 
Ethel Thrift won the gold medal for first place in respective grades, and 
many others, too numerous to specify, deserve honourable mention. 


Ar the Mullingar District Lunatic Asylum Dr. Elizabeth Moffat was 
appointed a Medical Assistant, and Dr. Winifred E. Dickson assistant to 


the Master, Coombe Lying-in-Hospital. 


THE Vestry of St. Pancras appointed Miss Bertha Thurgood, a 
student of the National Health Society, to be one of its sanitary inspectors. 

Miss FLORENCE E. E. HIGGINS is the first lady entitled to the distinc- 
tion of being Bachelor of Music of London. 


THE first Queen's Scholarship has been won by Miss Tomlinson. The 
University of Aberdeen has conferred the degree of LL.D. on Miss 
Harrison. 


A MOVE in the right direction has been made at Gloucester, where the 
School of Cookery has been training teachers and giving lessons in over 
forty centres in the county, and now the Committee are utilising the large 
space afforded by the new building erected by the County Council to take 
in girls of the upper and middle classes and give them a thorough training 
in domestic sciences. Such a scheme deserves to succeed, and should 
show good results in a very few years The theory is that all girls can learn 
housewifery at home, in practice this is often far from being the case. 
There are hundreds of homes where it is quite impossible for girls to 
get a really practical insight into the methods of work, and yet, in their 
after lives, these women may possibly bitterly regret their ignorance when, 
from one cause or another, the needed knowledge would have been of the 
utmost value. 


Tue chief blot on the year is the fact that the Royal College of 
Surgeons followed the evil example of the Royal College of Physicians and 
pronounced against the admission of women to examinations for their 
diplomas. It is refreshing to know, however, that only a very small 
majority of the medical profession are still chained to the jealousies and 
prejudices of the past. On the other hand, as this goes to press, there 
comes tidings of a determined effort to obtain Oxford and Cambridge 
degrees for women. 

From abroad on all sides comes news of women's success. Miss 
Donalda McFee, of Montreal, Canada, secured the degree of Ph.D. in the 
philosophical course at the University of Zurich, Switzerland. Miss McFee 


is a B.A. graduate in honours of McGill University, Montreal. After 
taking a post-graduate course in philosophy at Cornell University, New 
York, Miss McFee studied for two years at Leipzig University, and then 
took the full Doctorat course at Zurich. 

Miss ALICE GORDON-GULICK, principal of the American School for the 
Higher Education of Young Women, in San Sebastian, Spain, has pre- 
pared young women for the examinations in the State University at Madrid, 


and they have passed with higher honours than any of the young men. 
This is a thing unprecedented in Spain, and marks a new era for the 
higher education of women. 

THE Medical College for Women in St. Petersburg is opened, with the 
permission of the Emperor and Empress. After the closing of the medical 
courses for women in 1887 many Russian ladies went to foreign universities, 
chiefly France and Switzerland, but they were not permitted on their return 
to practise in their own country, One of these ladies, Miss A. Bogolonbsky, 
in East Siberia, having taken the degree of M.D. was obliged on her return 
to take the position of nurse, and her magnificent work during the cholera 
epidemic of 1892 resulted in permission to practise as a doctor. The 
urgent necessity for women practitioners is but too apparent considering 
the numerous tribes (Tartars, Yakutes, Turkestans, &c ) whose women are 
prohibited by the laws of their religion from receiving medical treatment 
from other than lady doctors. The applications for admission are so 
numerous that the Minister for Education has asked permission to admit 
female medical students into all the schools of medicine in the Russian 
Universities. In Vienna Miss Georgina Van Roth obtained a signal triumph 
in being appointed medical officer to the Imperial School for officers’ 
daughters. Her mother is a Countess Palffy. The other lady doctors who 
are practising in Austria are appointed to posts in Bosnia. It is announced 
from Budapest that women will henceforth be allowed to study at Hungarian 
Universities. In Australia Miss Catherine H. Spence was appointed on a 
Royal Commission to investigate the Adelaide Hospital; this is the first 
time a woman ever sat on a commission in Australia. 


AT Sydney University women more than held their own. Amongst a 
bevy of distinguished girls Eleanor Madeline Whitfeld took first-class 
honours, university medal, Professor Anderson's prize for logic and mental 
philosophy, first-class honours in history, second-class honours in Latin, 
Professor M'Callum's prize for English essay. It may not be out of place to 
emphasize the fact of a woman's success in logic. In the last entrance 
examination of the Calcutta University forty-five girls came out successful 
Of these thirteen were placed in the first, nineteen in the second, and 
thirteen in the third division. This is certainly very creditable to Bengal. 


Moreover, I learn from the ‘ Hope of Calcutta " that Miss B. 
Chattopadhay, M.A., daughter of Dr. Aghar Nath Chattopadhay, of East 
Bengal and Hyderabad, has left for England with a Government scholarship 
of £300 per annum, tenable for three years, to complete her education. 

AMERICAN girls took their usual sheaf of honours. Amongst new 
departures it may be mentioned that last February there was held at the 
Polytechnic Institute in Brooklyn an examination under civil service rules 
for the position of topographical draughtsman. Mrs. Wood, the only woman, 
stood first, having a percentage of ninety-four. 

Miss HELEN GouLD, daughter of the late Jay Gould, has completed 
the full course of the Law School at the New York University, coming out 
with a brilliant average, and will receive a diploma of LL.B., adding one 
more to the many talented women lawyers in the United States. 

LASTLY comes news from Melbourne, November 27th. The Legislative 
Assembly to-day passed the second reading of the Woman’s Suffrage Bill 
without a division. 


UNITED STATES, AMERICA. 
ILLINOIS. 


Mrs. A. M. SWAIN writes: “There has been no definite advance in the 
past year, but a large amount of work has been done and seed sown, which 
will, I trust, ripen into an abundant harvest in the near future. The influence 
of the two women on the Board of Trustees of the State University (one 
elected, the other appointed by the Governors) has proved very salutary. 
Women have also been appointed on commissions and committees of the 
other State institutions, and are filling these places with dignity and ability. 
The number of women elected on Boards of Education and to the office 
of Co-school Superintendent is largely on the increase. 

“The last legislature failed to pass any bills for the extension of the 
suffrage to women, but this failure seems to have increased public opinion 
in favour of throwing down all barriers to women’s full political and industrial 
equality. 

“At Washington the Catholic University has opened its door wide to 
women, which must have a widespread influence on the question of the 
enfranchisement of women.” 


INDIA. 


It has been determined to establish a University Women's Missionary 
Settlement at Bombay. This city contains a large Parsee population, and 
it is hoped that successful missionary work on educational lines may be 
accomplished among the Parsee women, who are not hampered by Hindu 
or Mahommedan restrictions. 

There is said to be great need of lady doctors in the thickly populated 
districts of Nasik and Malegaon, about a hundred miles from Bombay, and 
that a medical mission would find wide scope there. Offers of services have 
already been received. The committee is formed from members of 
Newnham and Girton Colleges, the Londonand Edinburgh Medical Schools 
for Women, Queen Margaret College, Glasgow, and Alexandra College, 
Dublin, with Miss De Selincourt, of Eversley, Balham, as hon. secretary. 
There is also an advisory council, consisting of the Rev. H. C. G. Moule 
(Principal of Ridley Hall, Camb.), the Rev. F. B. Meyer, (Christ Church 
Congregational Church, Westminster Bridge Road), the Rev. E. A. Stuart 
(S. Matthew's, Bayswater), the Rev. Wardlaw-Thompson (London Mission- 
ary Society), Dr. H. Gratton Guiness (Harley College, Bow), Mrs. De 
Selincourt, the Hon. С. Kinnaird, and Miss G. A. Gollock (C.M S ); Lord 
Kinnaird is the hon. treasurer. 


AUSTRALIA. 


Mrs. WOLSTONHOLME writes: ‘ There is now a measure to grant the 
suffrage to women before the Legislative Assembly of New South Wales. 
It has passed its first reading, and if its opponents will allow it opportunity 
will probably get through the Lower House, where we have a majority. 
Its fate in the Legislative Council is uncertain. Most people think it has not 
friends enough there; but, as a reform of the Upper Chamber seems 
imminent, there are some who hope the Council may approve it, believing 
that the women's vote will be on the whole Conservative.” 


FRANCE. 


By an error in the last issue the manifesto regarding peace was 
attributed to Mdme. Pognon; Mdme. Potonie Pierre is the originator of 
this movement. 


N.B.—“ Atlas” is sent gratis to Subscribers only. 
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Жиш Vice-Presidents : 


Armenia - - The Princess BEGLARION, M.D. 
Belgium - - Mdile. VAN MARCKE. 

China = Mrs. A. E. N. LITTLE. 
Portugal - - Senor MAGTHAES Lima. 


AFFILIATIONS. Unionen Kvinnosaks for bund, Finland; 
La Ligue, Belgium 


Mrs. GRENFELL is elected Corresponding Secretary, 1 Rose 
Place, St. Aldates, Oxford. 


INDIA. 


Dr. JINDA RAM.— We deeply regret the following communication from 
Mrs. Cheney :—‘‘I am sorry to say Dr. Ram's case isa sad one. He lay 
seriously ill for several weeks at the house of Mrs. Howard in Chicago; he 
recovered sufficiently to go on to New York, and began work again, but 

was prostrated once more. As soon as he is strong enough he will return 
to Mrs. Howard at Chicago and from thence to India. He was too ill 
to write to any one from New York, and consequently you heard nothing. 
It is very unfortunate for us all, and I am exceedingly disappointed that he 
cannot visit England ; we had hoped against hope to the last minute that he 
could go. Iam very sorry for all the trouble that our frustrated plans have 
given you. I fear our climate is too keen for the Hindu—the Doctor was 
not at all strong when with me. If he lives to return home I think he 
will do a great “deal for us in India, and help to keep us in touch with 
his people. = 

[We sincerely hope so valuable a life as Dr. Ram's may be spared, 
and good health restored.—Ep. Моте.] 


CHINA. 


Mrs. LITTLE writes: “ The Tien Tsu Hui (National Sect Society) was 
formed at Shanghai in the spring of 1895, nearly every lady whose husband 


holds official position being on its committee. Its aim is to put a stop 
to the crippling of half the Chinese nation from early childhood, and to 
‘set the women of China on their feet again.’ The methods adopted are: 
The publication and distribution of literature bearing on foot-binding; the 
giving of prizes for the best essays on the same; memorialising those 
in authority ; holding meetings and forming leagues, or ‘Hui,’ amongst 
Chinese, so as to facilitate the marrying of those girls whose feet may not 
be crippled — the one question a young man asks now about his future wife 
being as to her feet. In many parts even the beggars by the roadside 
have crippled feet. Women with bound feet cannot stand at all. Numerous 
ailments are caused by binding, which is also said to hinder mental 
development, and certainly precludes all domestic activity. How many 
little girls are killed during the process of binding it is impossible to es- 
timate until trustworthy statistics as to population can be obtained. Cases 
of double amputation and paralysis simply caused by binding are not 
uncommon, and eczema, ulceration and mortfication are frequent. 

“The Tien Tsu Hui is without distinction of creed or nationality, as 
far as possible embracing all nationalities in the East, Chinese as well 
as foreigners ; it already has members in Hong Kong and Johore, as well 
as in China proper. President, Mrs. Drummond, Shanghai ; secretaries, 
Mrs. Buchanan and Mrs. aman, Shanghai; organising secretary, Mrs. 
Little, Chungking; treasurer, Mrs. Marshall, 1 Juen King, Juen Road, 
Shanghai, by whom contributions will be most thankfully received.” 


FINLAND. 


Miss Н. WESTERMARCK writes: The women of Finland have the 
right of voting on parish matters and are eligible for some communal 
offices. Thus, during 1895, several women have been elected Poor Law 
Guardians, and several have been appointed school managers. 

** At the University of Helsingfors 58 young girls have passed examina- 
tions, one for the preliminary medical examination. One woman has written 
a thesis for a doctor's degree—the first woman to do so. 

“А woman has been appointed instructress in gymnastics for the 
women students at the University at Helsingfors, who number 158. 

Four girls have gone through the course of the Polytechnic School, 
one girl has passed the examinations in chemistry, a woman artist was 
elected member of the Board of the Exhibition of Painting and Sculpture 
for 1895. 

In company with several other artists Mdlle P. Danielson gained the 
Exhibition of the Society of Fine Arts in Finland. 

“The Russian Minister of Agriculture has adjudged a silver medal to 
Mdlle. Smirnoff, a Finlander, for writing a Manuel of Finland Poonology.' 

In January, 1895, two new papers appeared edited by women, the 
* Kalevalatar' and the * Nutid;' the latter is the organ of woman's cause 
and is edited by Mdlle. H. Westermarck.” 


HOLLAND. 


E DRUCKER write There are now six important women's 
societies in Holland, besides smaller on The largest and most influential 
is the * Vereeniging voor Vrouwenkiesrecht' (Women's Suffrage Society), 
which has branches and members throughout the country ; the oldest is 
the ‘ Vrye Vrouwenvereeniging ' (Free Women's Society). 
“Forty-eight girls are studying at our four universities. The Post 
Office employs 112 women, the Telegraph Department 116, and the 
are worked entirely by women. We have women doctors 
ts, 16 women apothecaries and 313 as assistant apothecaries. In 
1895, for the first time, ladies were appointed on the school commissions by 
the Municipal Councils. 


“Parliament has authorised the foundation of a training college for 
women teachers, and has subsidized some technical schools for girls, but 
refused to do so for cookery schools, not considering cooking as a trade 
and therefore that such institutions should be carried on by private enter- 
prise. / 

“The Minister of Commerce and Industry, who refused to keep a lady 
post-office clerk because she was married, has been obliged to reinstate 
her, thus proving that a married woman can hold an official position in the 
Government service. To discourage this progressive movement this 
Minister, who fixes every year the number of women to be employed in his 
department, has decided that only one-fifth of the new vacancies shall be 
filled by women; it may, therefore, happen that men may obtain the re- 
maining vacancies to the exclusion of women who have passed the examin- 
ation better. 

“Тһе Chamber of Labour Bill has been brought before Parliament by 
the Government, in which both sexes are placed on an equal footing. 
“Last year four ladies sat on Examination Commissions, first only 
examining women teachers, now both sexes. 

The Tr Congress, held for discussing technical education in 
Schools and workshops, consisted of 310 members, of whom 31 were 
women. These last, by their speeches, convinced not only friends but 
enemies that they were fully competent to deal with the subjects before the 
Congress. 

“The ‘Evolutie’ a weekly woman's paper, started in 1893 by 
Mesdames Drücker and School-Haver, is to be from April, 1896, the official 
organ of the Vereeniging voor Vrouwenkiesrecht and two other women's 
societies, a third editor being added." 


CONNECTICUT. 


Miss E. Burr writes: “Slow but sure’ is one of our mottoes, and 
were it not for the work of the past 27 years of our State Association 
we should probably never have gained our School Suffrage. The pro- 


g 
portion of women who registered in the first year (1893) was larger than 
that of some bigger States. 

** A special feature of our work has been the dissemination of a large 
amount of suffrage literature throughout the State. 

“Our Association introduced a Municipal Suffrage Bill in the Legis- 
lature last winter, and supported it at several legislative committee 
hearings, Mrs. Chapman Catt, Miss A. Stone Blackwell and Miss Yates, of 
Maine, being among the speakers. Most of these speakers were ques- 
tioned sharply by the chairman of the committee, and it is complimentary 
to them that, though at first strongly opposed to woman's suffrage, he 
ended by becoming a convert, and advocated it in a strong speech. The 
strong influence helping legislation on woman suffrage was a widespread 
organisation known as the ‘Grange,’ composed mostly of farmers and 
their families, one of the first to admit women on equality with men ; in this 
State alone there are over 11,000 members. 

* We have four good local Suffrage Clubs, auxiliary to the State 
Association, doing good work—circulating literature, holding meetings, etc. ; 
and our State Association has a vice-president in each county at work 
inthe same way. Their reports at the annual meeting in October showed 
that neither the work nor interest in woman suffrage is dying out, in spite of 
other representations to the contrary. 

“The State Association and local club in Hartford have become 
affiliated with the * Women's International Union ' of England, the aim of 
Which is to bring into communication all suffrage workers throughout 
the civilised world. Our State Association has had forms circulated for 
getting statistics of the tax-paying women of the State and the amount o£ 
property they are taxed on. One of the resolutions passed at our last 
annual meeting was to the effect that it is not enough that the age of 


consent should be raised, but that it should be abolished. I hope petitions: 
for Age of Consent Bills will hereafter be changed to bills for its abolish- 
ment, that the State may no longer legalise crime at a certain age. 

* Some 80 women are now acting on School Boards throughout our 
State, and the President of our Equal Rights Association, Mrs. E. D. 
Bacon, is on our High School Committee. This Association in June, 1894, 
inaugurated the custom of decorating the graves of women suffragists- 
of both sexes. The president of our Theological Seminary, a woman 
suffragist, has formed a School of Sociology, to which women are admitted 
on the same terms as men.” 


MASSACHUSETTS. 


Mrs. Lavinia A. НАТСН writes: “It is encouraging that we have 
gained a new State in the Union (Utah) with women's suffrage in its 
constitution. For many years one star graced our flag ornamenting the 
platform at our annual Women's Suffrage Convention; two years ago 
a star for Colorado was added to that for Kansas, and now the third 
for Utah will show three States pledged to full suffrage for women. There 
is cause for rejoicing that, after the long campaign of the National Organis- 
ation Committee, there are now suffrage clubs or societies in every State in 
the Union; there has been marked activity in the Southern and Western 
States. In Massachusetts the so-called referendum, a measure started 
by anti-suffragists but so well worked up by suffragists, has proved beyond 
doubt all through the State that the majority of women desire the franchise, 
Forty-eight towns voted for women's suffrage ; the number of those who 
voted ‘Yes’ was 109,204. It is surprising how large a proportion of 
registered women voted—96 out of every 100. 

* Forefathers’ Day has for years been celebrated, notably at Plymouth, 
Massachusetts, where the first celebration occurred. Three years ago 
New York first successfully celebrated Foremothers’ Day, and now other 
States follow the example. 

“The Reunion of Pioneer Suffragists, held in New York the 12th 
November, the Soth birthday of Mrs. Eliz. Cady Stanton, one of our 
honoured leaders in all good works, was in every way a great success, 
showing a spontaneous sentiment of appreciation from all women. 


SOUTH CAROLINA. 


Mrs. VIRGINIA D. YOUNG writes: “А meeting of the U.S. Branch 
of the I.W.U. was held at Washington, January 29th, 1896. The former 
officers were re-elected as follows—President, Mrs. L. Devereux Blake, 
of New York; secretary, Mrs. V. D. Young, of South Carolina; treasurer, 
Mrs. C. Howard Maxwell, of Georgia. A new member, Mrs. Katharine G. 
Foote, of New York City, was elected. The amount of $26 was collected 
and forwarded to the Treasurer. 

“The Secretary has written fifty letters on behalf of the I.W.U. since 
February, 1895. In promulgation of the I. W. U.'s cardinal principle, the 
* Enfranchisement of Women,’ she has written fifty-two editorial and twenty 
articles for newspapers, delivered twenty public addresses and expended 
$100 As a consequence, there are 300 pledged women suffragists in South 
Carolina; and in the Constitutional Convention held in this State last sum- 
mer (a body so conservative as to declare against divorce for any cause) a 
vote of twenty-seven in favour of women's suffrage, with property quali- 
fications, was secured.” 


Members visiting London can be received “ еп pension” on moderate 
terms. For particulars, address 
The Hon. Treasurer, 46 Charleville Road, West Kensington, W. 
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International Women's Union. 


JULY, 1896. PRICE 2d. 


Edited by the President. 


ENGLAND. 


“THE TABLET” states :- Cardinal Archbishop Vaughan, of England, 
has declared himself in favour of the extension of the franchise to women. 
Writing to the Woman Suffrage Committee this great Roman Catholic 
] believe that the extension of the Parliamentary Franchise 
same conditions as it is held by men would be a just 
tending to raise rather than to lower the course of 


prelate says: 
to women upon the 
and beneficial measure, 
national legislation.“ 
Mrs. GRENFELL writes: “On March зга, 1896, at Oxford, the question 
of throwing open to women the degree of B.A. ( bachelor of arts—the lowest 
for decision before the members of Congregation. 
of the resolution proposed were: “That it is 
desirable, subject to certain conditions, to ac mit to the degree of B.A. 
who have kept residence at Oxford for r2 terms, in a place of 
by the University, and who have passed (under the 
1 the examinations required 


degree) came up 1 
2 u 
“The exact words 


women 
residence approved 
same regulations as 
for the degree of B.A.’ 

« This resolution was voted on and lost, only 140 voting forit ; against, 
215; majority against, 73: 

«On March 10th, 1896, four resol 
differently-worded proposals to give women certificates 
passing the examination required for the B A. degree. 

« All four resolutions were rejected. 

* During the week, March d to той, the young undergraduate 
members of Oxford University had a debate at the Union, on the motion, 
* That the house would welcome the admission of women to Oxford and 
Cambridge degrees." This was lost, only 55 young men voting for it, and 


166 against; majority against, 110. 


GERMANY. 


IZA ICHENHAEUSER writes: “Оп the rst of May a great 
1 in Berlin. In con- 


Industrial Exhibition, to last until October, was openec 
nection with it the first International Women's Congress will take place in 
Berlin, from the 19th until the 26th of September, 1896. 

“The Board of Directors consists of the following ladies : Frau Lina 
-enstern, Potsdamerstr. 92; Frau Schulrat Minna Cauer, Nettelbeckstr. 
au Kempin, Prof. u Dr. jur., Unter den Linden 4o; Frau Bürger- 
Alt-Moabit go; Frau Rechtsanw. Hannah Bieber-Bóhm, 


apply to undergraduates) a 


utions were brought forward with 
or diplomas after 


Frau DR. E 


Mor: 
21, 
meister Kirschner, 


Kaiser-Wilhelmstr. 39; Frau San. Dr. Schwerin, Schmidtstr. 29; Frau 
Dr. Eliza Ichenháuser, Flensburgerstr. 30. Frl. Laura Hermann, Ober- 
lehrerin Neuenburgerstr. 42; Frl. Agnes Bluhm Dr. med., Lützowstr. 
55; Ег. Raschke, Lehrerin, Kôniggrätzerstr. 82; Frau von Witt, 
Courbièrestr, 14; Frau Maria Gubitz, Linkstr. 6; Frau Prof. Schoenflies, 
Winterfeldstr. 7; Frl. Dr Elvira Castner, Potsdamerstr. 6; Frau Red. 
Stromer, Schóneberger Ufer 31; Frau Rechtsanw. Rosenheim, Kommand- 
antenstr. 89; Frau Hedwig Dohm, Mattháikirchstr. 13; Frl. Katharina 
Strahl, Nürnbergerstr. 29; Frau Dr. Maybaum, Hinter der Kath. Kirche 1; 
Frau Generalconsul Schlesinger, Potsdamerstr. 35; Frau Jean Christ- 
Gutbier, Schriftst. Albrechtstr. 11. 

“The programme comprises seven sections distributed over the seven 
congress-days, dealing with the following subjects: Protection of children; 
Female education, lower and higher; Status of women teachers ; Admit- 
tance of women to the universities and professions (medical, dental, 
pharmaceutical, nursing, midwifery); Hospital question; Public health; 
Temperance societies; Soup-kitchens; Schools of cookery and domestic 
economy; gardening and fruit-growing; Convalescent homes and lying-in 
hospitals; Working women and trades unions; The servant question ; 
Social questions ; The legal status of womanhood in common and com- 
mercial law; Woman suffrage on local questions (orphanage, board of 
guardians, school-board) ; Women's work in art, science and literature ; 
Peace societies, 

We entertain great hopes for the success of the Congress through the 
discussion with American and English visitors from the two countries which 
are undoubtedly the most advanced in the woman question, as well as with 
ladies of all other countries; and I should be very glad indeed if these lines 
would induce many readers of Atlas" to visit the Congress in September 
next. 

„Ladies who wish to join should communicate at once with Mrs. Lina 
Morgenstern, Berlin Potsdamerstrasse 92, or Frau Dr. Eliza Ichenhaeuser, 
Berlin Flensburgerstrasse 30, who are willing to respond to each inquiry. 
The committee would be very happy to hear from ladies all over the world 
whether they would like to read a paper on one or more of the above- 
mentioned subjects, but they are requested to send the title of their paper 
as soon as possible. Itis a matter of course that the paper can be read 
in any of the modern languages. 

“ Apartments or rooms can be arranged for by our section for procuring 


lodgings.” 


ROU MANIA. 


MDME. EMILIAN writes; “There is no great woman's movement in 
Roumania ; only the town of Jassy may be proud of being the home of 
what agitation has been made When the League was formed for the 
Emancipation of Woman it was believed that all women would unite and 
defend their own interests. Such has not been the case. Women of some 
education, more especially teachers and professors, refrain from entering 
the League because they fear to lose their positions; while the women 
students of the Universities fear their professors. The aristocratic society 
woman is the enemy of women's interests, living only for herself, and little 
given to beneficence. 

“Тһе League has just sent two petitions—one to the ‘Chamber,’ the 
other to the Senate—asking (1) for the economic independence of woman, and 
(2) for la recherche de la paternité. This petition was received with laughter 
by the Senate; but happily our most influential journals have taken up our 
defence. 

« The League still works to form a fund for providing free breakfasts to 
the poor children attending the elementary schools, 

“ The League publishes a paper, and it is only by this journal and by the 
work of the League that Roumania is kept au courant with the woman's 
movement in the west.” 


UNITED STATES. 
CALIFORNIA. 


Miss S. M. SEVERANCE writes: “California has a Constitutional 
Amendment pending which, if it passes, will enfranchise the women; but I 
fear there is little hope of its passing. This is an immense state, about 
180,000 square miles, with a population of 1,200,000, of which a large 
percentage is foreign, unaccustomed to any political power. Our large 
dailies keep a ‘conspiracy of silence; they report large meetings, but with 
little slurs and many half truths; but our country papers are quite fair. 
There is more interest in woman's suffrage than ever before. The thought- 
ful, well-disposed people are quite in its favour, for in a new country like this 
prejudice is not so crystallised, and it is not so difficult to advocate a new 
idea; but the great distances, the expense of travelling, and the apathy 
of many, together with the active opposition of vice and liquor, which is 
organised, makes the result almost sure to be a defeat. 

<“ Our Women's Congress last spring was crowded, and though not 
nominally a Woman's Suffrage meeting it tended in that direction, and 
resulted in the formation of an Amendment Campaign Association, with the 
same officers as the Congress, some old suffragists, and others influential 
society women. 

“ Lectures have been giver 
distributing literature and ag 


in the large cities, and the W.C.T.U. is 
ating in every County. Our President 
proposes to call mass meetings in every county on the subject. I have a 
column a week in our W.C.T.U. paper г nd another in the ° Prohibitionist." 
The Good Templars and Prohibitionists are most helpful, but as long as we 
cannot get the large papers we cannot reach the masses.” 


Mrs. ALICE MOORE McComas writes: The most notable session of 
the Woman's Congress Association was held this year from May 4th to 11th 
in the city of San Francisco. It is impossible to give the least detail of the 
good work done, and the enthusiasm aroused. Ав there is an amendment 
to the State Constitution, to give the suffr: to women, to be voted on at 
the November election, *Woman and Government' was the subject chosen, 
and all the addresses—sixty-four in number dealt faithfully with the subject, 
bringing out thoroughly the place of woman in government— past, present 
and future. Every phase of the subject was ably ha ndled in these addresses, 
given by representative men and women of the *Golden State.' Each one 
Was limited to twenty minutes, and was followed by ten minutes' discussions 
from the floor. 

« Miss Susan B. Anthony, president of the National American Woman 
Suffrage Association, was present at most of the week's sessions, aiding 
good-naturedly in short speeches and exhortations to the workers who are 
to carry on California's campaign for equal rights. Your correspondent s 
address on ‘The Right of Representation’ was well received, and was 
repeated, by urgent request, the next week in Oakland, just across the bay 
from San Francisco. 

* A most interesting event took place during the second day of the 
Congress, viz. : the adopting of the woman suffrage plank — the first plank in 
the platform—at the Republican State Convention. This party had placed 
a similar plank in their platform two years ago, but some of our friends 
doubted the probability of their doing so this time ; but those of us who 
had worked for the plank then felt very sure of the friends of the cause in 
the republican party, as a republican legislature had submitted the amend- 
ment to the people. 

„When the news reached the Congress great was the rejoicing, for we 
were sure of the Populist and Prohibition parties, and this left us with only 
the Democratic party to persuade. This party will hold its Convention in 
June, when we intend to present a petition of nearly fifty thousand people, 
asking that woman suffrage be endorsed. 

“ Two things the Congress resolved upon which I am sure you will be 
glad to hear :—ıst, universal peace and arbitration ; 2nd, that women, when 
attending public meetings, should either remove their large hats, or wear 


very small bonnets. This, if accomplished, will remove one of the ^at 
aggravations of our age. Аба meeting of woman suffragists the nomad: 
week, in Alameda, such forcible opinions on the barbarity of obstructing the 
view with prodigious hez "ar were expressed that the verdict went forth 
against hats of any kinc worn at future women's Conventions. This 
seems ‘feminine,’ to discuss dress; but it is a straw showing the advance in 
good sense of the ‘ eternal womanly.’ 

** The Congress re-elected its noble president—Mrs. Sarah B. Cooper, 
of San Francisco—by a large me jority. She was also elected delegate to 
represent Pacific Coast women at the Federation of Women's Clubs being 
held in Louisville, Kentucky. 

* The women of California are thoroughly alive to their interests in this 
campaign. for woman suffrage, and are hopeful of final success at the polls 
in November.” 


GEORGIA, 

Mrs. С. MAXWELL HOWARD» writes : For the past few months 
Georgia men ve unwittingly done more work in the interest of woman 
suffrage than the women, although the latter have not been idle For 
instance, the last session of the legislature defeated the following bills 
To raise the age of consent for little s 
it penal for any person to attempt in a malicious manner to destroy the good 
name of an innocent woman ; to prohibit indecent dances; 1orise the 
governor to appoint women to cler хээ in 3 fferent der 
the earnings of a married womar 
debts of her husband as is now the c: 
most bitterly, being ashamed of themselv 
Bible, which they quoted as their authority 
that when a man is convicted of a crime whi 
the jury may recommend mercy, and thus reduce the crime to a mis- 
demeanour. Under fhis protecting a man in Atlanta, who recentl 
caused the death ofa young wo with drugs, was fined $500, or twelve 
mosths on the ch: aingan Doubtless he wiil choose the latter and depend 
upon a pardon from Governor A st record in that line is 
encouraging to such criminals, he *out-Northened' Northen, 
his predecessor, in leniency to me against the persons of 
women. Of course both thes ke the men whom they pardon, 
are bitterly opposed to women voti their way of representing our 
interests, together with the inj es, courts and legislatures. i 
opening the eyes of even the most stupid women and m iking them ask with 
interest * How is the Woman Suffras 

LOCKPORT, 

Mrs. CARRIE S. LERCH writes: We find ourselves some distance 

from the voters’ kingdom yet, owing to the misuse of a word in the minutes 


of last year's record at All 
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Is, which is now ten years; to make 


S; to make 


cire men who 


S, attempted t the 
other enz ictment. provides 
h of a woman 


1 1 
the dez 


tl inson, whose 


almost 


ustic 


e cause progressin: 


) зат If success continues to attend the passage 
of the bill for Woman’s En nt through Senate and Assembly we 
must wait until the au ore the question can be submitted to 
the people. New York's; grea workers are at present working in 
Kansas, California and De y iishes for lack of money. 
Some women can giv of travelling, printing, 
stationery, etc., must be paid. 

* The Methodist women of the United States failed by eighteen votes 
in getting the necessary three-fourths votes which allow them to sit as lay 
delegates in the General Conference of the M. E. Church, held every four 
years, and now in session in Cleveland, Ohio. 

The signs of the times are not discoura 
of the public press rings with no uncertain sound for ‘Equality of the € 
Surely God's truth is marehing on.“ 


he cause lar 


but expens 


ng. The tone and sentiment 


N.B.—“ Atlas” is sent gratis to Subscribers only. 


Members visiting London can be received ‘‘en pension” on moderate 
terms. For particulars, address 
The Hon. Treasurer, 46 Charleville Road, West Kensington, W. 
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SOCIETY for the EDUCATION & LIBERATION of the WOMEN OF INDIA. 


UNDER THE DIRECTION OF 


THE INTERNATIONAL WOMEN’S UNION. 


Mrs. WARNER SNOAD, President, Ç 
“The Lilies,” Lee, Kent, England. 


Council for India. 


Pundit DURGA PRASAD, Editor of ‘ The Harbinger,” Lahore, Punjaub. 
Lala Deva Raj, Vice-President, 
Manager Arya Girls’ School, Jullunder, Punjaub. 
о 


“CHE object of this Society is fully explained in its name. 

18 It is international and non-sectarian; the world is its 
country and truth and humanity its religion. It recognises the 
fact that in the dawn of the twentieth century there exists upon 
the face of the globe an untold number of women who are to all 
intents and purposes slaves, and that they live in their bondage 
of ignorance right under the shadow of our modern civilization. 
That those women, who descended from a race which led in all 
ancient wisdom and enlightenment, should be brought back to 
something of the pristine glory of their ancestors by education, 
and that this blot of their subjugation be removed from the 
banner of our advanced civilization, is the grand object of this 
Society. 

To the women of all enlightened countries we especially 
appeal. To men who have the common cause of humanity at 
heart, to leaders in all the different lines of philanthropic work, 
we come, begging for co-operation and assistance, We do not 
ask you to help us to bolster up a creed or maintain a religious 
sect. We ask no aid for the support of priests, or for missionary 
propagandism. We go deeper, down to the root principle— 
education; and believe that in giving knowledge to India’s 
women we give them freedom and religion, Our object is 
tremendous and daring, our plan of work simple. We wish to 
annex or co-operate with all similar societies working for the 
cause of women. Our object is to enlist members from every 
country on the globe who will earnestly combine in supporting 
non-sectarian Kindergarten teachers for the coming women of 
India. We have no fanatical views or aims. We would work 
slowly but surely, taking very young female children and 
educating them as future teachers for their sisters. 

Enough has been said. This prospectus will complete itself 
in your minds. Many societies are established in the various 
cities of the United States, and good results are looked for 
through the earnest efforts of our most generous and rapidly- 
growing liberal people. Help us, and in doing so strike one 
more blow for universal freedom, 

Signed on behalf of the Committee, 


MARY HICKSON. 
M. DE RHEIMS, Hon. Treasurer. 
М. K. COOKE, Hon. Secretary. 


Dr. JINDA RAM will be glad to address Meetings in any part 
2 ; of England. : : 
Please address all communications respecting above to Mrs. HEDLEY- 
Duncan, Hon. Sec., “ Edenhurst," The Avenue, Eltham Road, Lee, S. E. 
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International Women's Anion. 


resident. 


MRS. WARNER SNOAD, 
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THIRD ANNUAL REPORT 


OF THE 


International Women's Œnion. 


CENTRAL BRANCH. 


The report of the International Women’s Union for 1895-96 
necessarily bears a marked resemblance to those that have gone 
before, except perhaps in the increased amount of work, which comes 
in a never-ending stream. A few specimens can only be given as 
space is brief. The first act of the year was to join Chinese women 
(or perhaps it would be more correct to say the efforts of European 
women to help the Chinese) in a petition to the Emperor against 
crippling Chinese women’s feet, and our Vice-President for China, 
Mrs. A. E. U. Little, wrote that the added force of such a large body 
of women had swelled the petition to an imposing size. 

Amongst the many minor details of the Union work may be 
mentioned supplying particulars of Civil Service Examinations to an 
Indian member; giving information to a Swedish lady respecting a 
good English school and the special arrangements for students at 
Edinburgh and Cambridge Universities; supplying a large quantity 
of Moral Reform literature for use in Paris, together with full 
particulars of our own C. D. struggle; ascertaining to the minutest 
detail Board School and County Council class training for girls for a 
Norwegian member ; full particulars of our Hospital Nurse Training 
for a German ; the entire history of Women’s Suffrage for Ttaly ; and 
so on and so on ad ib. 

About 2500 letters and postcards have been written, and over 
1000 papers and pamphlets distributed, of which by far the larger 
number have been undertaken by our President. Nearly all the 
papers have been given to the International Women’s Union by her. 

A very pleasant feature of the year was Frau Ichenhaeuser’s 
visit in the spring; but, taken altogether, fewer foreign members 
have visited England than last year. 

Two International Women’s Congresses have been held during 
1896; one in Paris, to which our Hon, Treasurer, Mrs. de Rheins, 
and Miss Snoad went as delegates; and one in Berlin in September, 
where our President’s paper on the International Women’s Union, 
read by Miss Snoad, delegate of the Union, was most warmly 
received. Reports of both Congresses have appeared in all the 
leading papers. 

It was a severe disappointment to the Union that Dr. Jinda 
Ram's very serious illness prevented him coming to England as 
arranged, and we very much regret that up to date there has been no 
marked improvement in his health. 
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We are frequently asked, especially by critical outsiders, where 
we hold meetings and why we do not hold them? Our answer 
is—simply because organising meetings is no part of the work of the 
Union. Meetings enough and to spare are held by other societies. 
Anyone interested in their respective aims can attend them ; and it is 
no part of our work to interfere with the work of other societies. 

To obtain information for our members; to put societies at home 
and abroad into torrespondence with one another; to facilitate 
pleasant meetings when travelling in foreign countries; to obtain 
reliable information upon any subject connected with women’s 
enfranchisement in any part of the world; this is the work of the 
Union, and it is being done efficiently and well. Speakers and 
debaters must find a field elsewhere for their talents. That the 
work and influence of the Union become every year more valued is 
undoubted ; but its influence is silent and, by many, unsuspected. It 
may be compared to a still, quiet lake, with hardly a ripple on the 
surface, but which is far deeper and has a far stronger undercurrent 
than many a noisy, restless stream. 

We cannot close this report without drawing attention to the 
Women’s Armenian Relief Fund inaugurated by our members, 
Mrs. Hickson and Mrs. Cole, whose noble, untiring and unselfish 
efforts have been steadily and persistently maintained for nearly two 
years. Quiet and unpretentious as is their work, without fuss or 
parade, they have accomplished far more than those whose names 
have been prominently puffed, and we earnestly hope that all our 
members will support them and help by interest or money their 
splendid work. 

The word money reminds us that again we must beg for funds 
for the Union. 

It is impossible to do justice to our President’s work and 
generosity; but we feel strongly she should not be allowed to bear so 
heavy a burden, and it will be absolutely necessary during the coming 
year for her to work less arduously, as we regret to say her health is 
suffering from the strain, and absolute rest is a sine gua non. 

We also wish to draw members’ attention to the heavy item of 
insufficiently prepaid letters. 


D. Т. М. WORRALL, | 

ЇЇ E. A. HEDLEY-DUNCAN, on SA 
M. K. Сооке, 
W. H. SNOAD, 
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WOMEN'S PROGRESS ІМ 1806. 
By THE PRESIDENT. 


N many respects 1896 has been a disappointing year. The opening event, 
which, perhaps, excited more interest and indignation than anything of late 
years, was the refusal of the Universities of Oxford and Cambridge to admit 
women to degrees. The Congregation of Oxford offered to give to women who 
had passed University examinations under the supervision of delegates of local 
examiners diplomas stating the college or hall that the women had belonged 
to, and what examination they had taken. This proposition was rejected by the 
champions of the movement, and the position of women remains, and will 
doubtless remain for a long time, as before. It would be contemptible, if it were 
not so pitiful, that men refuse well-earned honours to women simply because the 
advantage of the situation enables them to continue to make this discrimination 
in favour of their own sex. 

Although Oxford and Cambridge view with suspicion the proposal to grant 
degrees to women, the University of Aberdeen shows a more progressive spirit. 
Hitherto at the northern University all the faculties have been open to women 
for graduation, but no teaching has been provided for them in the medical school 
beyond those subjects which, although forming a part of the medical curriculum, 
more strictly belong to the arts faculty. The Senatus has now determined to 
represent to the University Court that an arrangement should be made pro- 
visionally within the University for the instruction of women in all the subjects 
requisite for the graduation in medicine. 

The annual presentation at the London University shows that ladies maintain 
a full average in the passes and distinctions obtainable at this University, and 
they more than proved their ability at Oxford, Cambridge, Edinburgh and Dublin. 

The 1896 Women’s Suffrage Bill shared the fate of many of its predecessors, 
and was not even discussed. Ву а curious coincidence, at the very period of its 
strangulation, the first election by women was taking place in South Australia’ 
The Act of Parliament under which women are enfranchised is precisely the same 
as the Bill introduced last session in our own House of Commons. It is now the 
law in Australia, and there is no position under the Crown, not even that of Prime 
Minister, that a woman may not occupy in that Colony. Is there so great a 
difference between our kinsfolk in Australia and ourselves that, whilst their women 
may be entrusted with every political right given to men, we are to be adjudged 
unfit for the smallest share of political power? Moreover, in all the Australian 
Universities the women are, as regards graduation and a right to win scholarships 
and honours, practically on an equal footing with men, and a large number of 
Australian women are now taking University degrees. Many are entering the 
medical profession. Great Britain has not, however, utterly ignored women 
during the past year. A Bill, enabling women in Ireland to be elected and to act 
as Poor Law Guardians, is now law; and on Wednesday, March ııth, a discussion 
took place in the House of Commons on the Londonderry Improvement Bill, with 
the result that the promoters of the Bill undertook to insert therein provisions 


extending the Municipal Franchise to all Parliamentary voters, other than lodgers, 
and to all women, except lodgers, who, but for their sex, would have been Par- 
liamentary voters. 

Moreover, a judgment of great importance to married women whose property 
is under settlement, with restraint on anticipation, was given in the House of 
Lords on March 24th. In other matters British opinion moves fairly fast. Princess 
Beatrice was appointed Governor of the Isle of Wight, the office previously held 
by her husband, Prince Henry of Battenberg. 

Dr. E. Winifred Dickson has been elected Examiner in Midwifery and 
Gynæcology by the Royal College of Surgeons, Ireland. Thus Ireland has again 
led the way in the medical progress of women, but not without some opposition 
on the part of the younger students of the college. 

The daughter of one of the relieving officers of the Cheltenham Union received 
the appointment of vaccination officer. 

The committee of visitors of the Essex County Lunatic Asylum, Brentwood, 
appointed, as third medical officer to the institution, a lady whose qualifications 
favourably impressed them. Though the asylum contains a large number of 
women, the rules did not permit of the appointment of a lady doctor, and they 
were altered accordingly. 

For the first time two ladies have been appointed as Inspectors of School 
Board Schools, viz., Miss Willis and Miss Munday. 

Sir Matthew White Ridley has approved the promotion of Miss May 
Abraham, the senior lady Inspector of Factories, to the rank of superintending 
inspector. 

There are now at least two women station-masters in Wales. 

Miss Marten (Lisbellan) is the first woman Poor Law Guardian in Ireland. 

Mrs. Cope has been appointed secretary to the Royal Eye Hospital, in 
Southwark, the first occasion on which I remember to have heard of the post of 
secretary to any of the large London hospitals devolving on a woman. 

Miss Annie Anderson, M.D., has been appointed Hon. Assistant Physician at 
the Clinical Hospital for Diseases of Women and Children, in Manchester. A 
number of female Oddfellows held a Lodge at the ** Horse Shoe,” and, by way of 
heaping coals of fire on the head of the sex which has so long opposed their 
admission to the Order, invited men to the feast. The occasion was really a 
most memorable one, for it marked another step in the rational emancipation of 
women. 

Whilst the agitation for University degrees was raging in England women 
gained a few points elsewhere. Queen Christina of Spain was chosen as arbitrator 
to settle a long-standing dispute over the boundary lines of Columbia, Equador 
and Peru. This is the first time in the history of the world that a woman has 
been chosen to settle an international dispute; and in France the Chamber of 
Deputies passed, without debate, the Bill giving a married woman the right to 
control her own earnings. Minnie Hauk (Baroness von Hesse Wartegg), the 
celebrated American prima donna, has been received as an honorary member of 
the Academy of Santa Cecilia, Rome. This is an unusual honour granted to few 
artists. Mme. Kerschbaumer, who has been appointed to the chair of opthal- 
mology in a medical college for women at St. Petersburg, is the first woman 
professor in Russia. 

In Vienna the Minister of Public Instruction made an order admitting 
women holding foreign medical diplomas to registration in Austria. 

Mrs. Mary Lee has been appointed Visitor to Lunatic Asylums in South 
Australia. 

Miss Alice Sorabji, of Poonah, passed with honours the B.Sc. examination 
at Bombay University. She is the first woman in India to take this degree. 

The faculty of the University of Heidelburg conferred the degree of Doctor 
of Philosophy, magna cum laude, on Fraulein Anna Gebser, who presented an 
historical thesis on ** The Importance of Queen Cunigunde to the Reign of Henry 
II.” On March 6th the same University conferred the same academic distinction 
on Miss Alice Luce, who, after graduating at an American University, devoted 
herself to philology at Leipzig and Heidelberg, Several other women, mostly 
foreigners, have also announced themselves as candidates for examination and 
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promotion. Quite recently the diploma of Countess Marie von Linden, the first 
woman who ever took at degree at Tubingen, was affixed to the official ** black- 
board” of that University. 

At the University of Budapest Madame Vilma Wartha, wife of a Hungarian 
professor, and née Countess Hugonay, passed successfully her first medical exami- 
nation in Hungary. 

The little town of Nasso, in Sweden, has a feminine department, 150 strong, 
in its fire brigade. 

Mrs. Sophie Keller is the first woman conductor in Denmark. 

Professor Zella Allen Dixon, librarian of the University of Chicago, who has 
been spending some weeks in a tour through old Mexico and California, visiting 
libraries and making an exhaustive study of their methods, has lately returned. 
She travelled over 1,000 miles and visited several hundred libraries, private as 
well as public collections. 

Mrs. C. A. Curtis has been elected Mayor of Cimmaron, Kan. She is des- 
cribed as a woman of good business ability, of considerable means, and about 
sixty years old. 

Miss Kaku Súdo and Miss Hana Abe, two young Japanese women, have just 
graduated from the Laura Memorial Medical College in Cincinnati, after taking 
the four years course. 

In the spring the legislature of the Province of New Brunswick passed a Bill 
providing for the appointment of two women on every School Board in the 
Province ; one to be appointed by the Governor-in-Council, the other by the city 
or town. 

In the city of Waltham, Mass., Mayor Lyman nominated as Overseer of the 
Poor Mrs. C. H. Daniels; as trustee cf the Leland Fund, Miss Ann Adams; and 
as Director of the Public Library, Mrs. G. L. Harvey, all distinctive women of 
marked ability. This new departure will result in a more general participation 
of qualified women in municipal affairs. 

Mrs. Alexander H. Kayser, of St. Louis, has been appointed Captain-General 
of the National Guards of Missouri by Governor Stone. 

Miss Huneker, a clever young American sculptor, has been awarded a prize 
of ten thousand dollars for a statue of Frémont. She is the pupil of St. Gandens, 
of whom she says :—** He believes in the future of women, especially as sculptors, 
I have frequently heard him say that the truest artists in his class are women, 
and that his principal object in taking the class is to afford women an opportunity 
to prove their genius. 

Isabella and Sallie Broadbent, two girls in Florida, have received from the 
King of Sweden silver medals with chains attached for their active help in saving 
the crew of the Norwegian ship “Catherine” last August. The medals bear the 
inscription, ** For a noble deed.” 

As to women inventors, a New York paper says patents have been granted to 
‘women at the rate of nearly one for every working day, and an increase of nearly 
forty per cent. over the year previous. This indicates that women not only 
possess inventive ability but are utilizing it. 

Such are some of the results of 1896 to women. There are many others, but 
space forbids an exhaustive record. 


GERMANY. 


FRAU DR. ELIZA ICHENHAEUSER writes: “At the editor’s request I send 
a short account of the International Congress of Representative Women which 
was held in Berlin, September 19th to 26th, 1896. Though, being one of the 
promoters, some may not consider me an impartial critic, I can only say that it 
was a success, and in the interests of the woman question must be proclaimed 
as such. We by no means consider this entirely due to the ability of our com- 
mittee, but chiefly to the spirit of the age and to the great progress the women’s 
movement has made during the last few years іп Germany. А few years ago we 
should not have dared to hope that the town council would have allowed us the 
privilege of holding our meetings in the beautiful town hall, or that thousands of 
men and women—the latter naturally in the majority—would have congregated 


to the meetings, hundreds being turned from the doors in spite of the enormous 
size of the hall. - 

“At two large tables men and women reporters worked incessantly each day 
of the congress sending reports to thousands of newspapers all over the world, 
which were eagerly read by women of all classes and all nations. The greater 
number of the addresses were indeed worth hearing and reading, giving as they 
did detailed accounts of the work carried on by women in all parts of the globe. 
The papers on University education and the medical profession for women, read 
by lady doctors from America, Russia, Armenia, Bosnia, France and Italy were 
received with the same sympathy as those relating to the working-women question 
of different countries. 

The claim for participation in poor law and orphanage work met with as 
much interest as the woman's rights question, and the legal disabilities of German 
women were condemned equally with the indifference of the Government to 
prostitution. During the Congress one hundred papers in all were read, touching 
nearly all subjects connected with the woman question, and not a single one was 
without interest. s 

The foreign delegates were agreeably surprised by the clear and clever delivery 
of the German speakers, but, on the other hand, we were enchanted by the 
magnificent speeches of the foreign delegates, especially those from England and 
America. It would be encroaching on your space were I to mention the names 
of all those who contributed to the success of the Congress, but we feel grateful 
to each one." 

The first German ladies’ club will be opened in Berlin at the commencement 
of January under the presidency of Frau Minna Cauer. Its membership will 
embrace all women doing literary, artistic and social work, without distinction of 
rank, business or party. The club, which aims at sociability and intellectual 
suggestion, is formed on American lines, and inspires the hope that the different 
groups of the modern German women's movement, after working against each 
other, will now be brought under one banner. 


UNITED STATES, AMERICA. 
CALIFORNIA. 


Miss SEVERANCE writes:—““ The constitutional amendment to enfranchise 
women was lost at the November elections. The defeat was entirely creditable. 
The women of California made a brave fight and won both attention and respect. 
The returns are not all in, but we have reports from 42 out of 57 counties, and of 
this number about 100,000 voted for us and six or seven thousand more against us, 
being defeated by a combination of Roman Catholics and liquor men. By the 
the latter nothing that money organisation or personal influence could do has been 
left undone. The Republican party endorsed us, but its leaders threw us over 
to secure the liquor vote for Mr. McKinley. Of course, many individuals were 
true, but the Republican counties as a whole went against us, Considering, too, 
the very large ignorant foreign vote we are surprised to have got so many votes. 
The southern counties, largely American, voted for us, but San Francisco gave 
20,000 majority against us. We shall go on working. The Californian women 
have done great things. Miss Shaw and Miss Bates roused the people who would 
come to lectures. Miss Anthony has given time and strength to the cause ; and I 
can report much work done by our Association, and our President, Miss Sargent, 
has done all one woman can do. 


Special Notice to our Continental Members.—Will members on the Con- 
tinent when they forward subscriptions kindly send a post-card notifying the 
same to us. We frequently receive postal orders without in the least knowing 
from whom they come, and our post-office will not pay the money unless we 
can give the full name of the sender. 


N.B.—‘‘Atlas” is sent gratis to Subscribers only. 
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International Women’s Union. 


APRIL, 1897. PRICE 2d. 


Edited by the President. 


ENGLAND. 


THE Woman Suffrage Bill was read in the House of Commons on Wednes- 
day, February 3rd, and passed by a majority of 71. According to English law it 
now has to go into Committee, and this is fixed for June 23rd. Should it pass the 
Committee it then goes to the House of Lords. 


FRANCE. 


MDME. POTONIE PIERRE writes:—‘‘One of the most striking signs in 
France of the progress of the Woman Movement is the great number of lecturers 
who are heard every evening speaking in favour of women’s rights in every corner 
of Paris, as are also the innumerable articles in the Paris press, which are re- 
echoed in the provincial papers, 


“Urged by public opinion Parliament is stirred, and thus, thanks to M.“ 
Maurice Faure, admittance to *L'Ecole des Beaux Arts’ is to be granted to women." 
He has fought it foot by foot, argument for argument, and has carried numbers 
with him. ‘By what right,’ he asked ‘without great injustice, a hundred years 
after the French Revolution, which proclaimed the equality of the sexes, how in a 
democracy like ours, can we refuse te women the means of acquiring by govern- 
ment education, that varied knowledge which is the common patrimony of 
humanity ?* 

“М. Jules Cazot has put before the Senate a Bill in which he asks that 
women may be witnesses, not only in civil deeds but in all legal documents. This 
Bill, which implies a quasi-equality of the sexes at all times, to be adopted by the 
senatorial commission. On the proposition of M. Michelin the initiative parlia- 
mentary commission are preparing a Bill for abolishing the legal disabilities of 
married women, the only restrictions to absolute legal ability being any appearing 
in the marriage settlement. 


A grand banquet has been given in honour of * Clemence Royer, a woman 
well known in the scientific world by her remarkable works, not only critical but 
original. Over 200 persons were present, amongst them those best known in 
literary and scientific circles. Great praise was given to her translation of 
Darwin, who was himself so struck with it that he believed Clemence Royer was 
the pseudonym of a man who was both a philosopher and a vigorous writer. 


“The following are some of the works of this remarkable woman—* A 
l’origine de l'Homme et des Sociétés,” ‘ Entretiens Philosophiques,’ ‘Les Ages 
Préhistoriques,’ ‘Du groupement des Peuples et l’hégémonie Universelle,’ * Le 
Bien et la Loi Morale,’ ‘Recherches d’Optique Physiologique’ (extending from 
1869 to 1881), L’Inconnaisable,’ ‘Га Matière,’ La Constitution du Monde’ et 
* L'Ordre Cosmique’ are her most recent works. Her atomic theory, her theory of 
the vibration of light, her views of European migrations, her criticisms on Newton 
and Laplace put her in the first rank of writers.” 


HOLLAND. 


MDME. DRUCKER writes :—** Woman's cause is progressing in Holland. A 
society for a national exhibition of woman’s work has been formed with an 
influential committee. It is intended to hold an exhibition in 1898 which will 
illustrate the important part taken by women in the industry and commerce of the 
country. A ‘Sempstresses’ Union’ has been started, the only working-women’s 
union we have with the exception of the ‘Diamond-cutters’ Union.” This new 
society will probably meet with difficulties, as most labour unions are opposed 
to the organization of women workers. 


<< Most important of all Parliament has accepted a Labour Councils’ Bill, 
on which women have equal rights with men. This is a step in the direction of 
the suffrage. In speaking on the Bill the Minister of Justice said“ It is possible 
that the eligibility and right of voting now given to women may have further con- 
sequences, but I cannot agree with those who consider this dangerous; I would 
rather say it is desirable. To me it has always seemed a pity that our Constitution 
speaks of male voters, and by that excludes women from voting.’ 


“А new woman's journal, Interest and Justice,’ has been recently published, 
edited by a lady.” 


AMERICA. 
NEW YORK. 


Mrs. LILLIE DEVEREUX BLAKE writes:—‘‘The meeting of the women of 
Greater New York (that is this city, Brooklyn and surrounding territory) to demand 
their rights under the new charter took place on January 27th, 1897. Onthestage 
were delegates from all parts of the territory of our new city. As the New York 
City League issued the invitations your correspondent, as its president, presided, 

“and in a brief address stated the objects of the meeting. 


“Dr. M. Putnam-Jacobi read an able paper, giving the reasons why we 
demand a change in our charter. 


** Mrs. Н. Stanton-Blatch gave a sketch of the conditions of municipal suffrage 
for women in England. 


“ The following resolutions were read—* Whereas the charter which is pro- 
vided for the government of the city of New York is now under consideration, and 
whereas of the adult citizens dwelling within the limits of the new city about one- 
half will be women, therefore—Resolved, that in the interests of these women 
citizens we ask :— 


«ст, That there may be contained somewhere in the charter an explanatory 
clause, stating that wherever the masculine noun and pronoun are used, 
they shall be held to apply to persons of both sexes, so that women shall 
not only be taxed for the support of the city government, and suffer- 
penalties for misdemeanours on equal terms with men, but shall also 
share the benefits of all privileges bestowed on men, 


***2, That in all departments of the city government there shall be established 
the rule of equal pay for equal work, without regard to the sex of the 
person performing the labour. 


“<3, That in all city institutions which receive women as prisoners, patients, 
paupers, or otherwise dependent inmates, women officials shall be 
appointed in different capacities. 


“44. That women physicians shall be eligible for all positions in city 
hospitals and asylums where women patients are received, and that in 
the maternity and gynecological wards they shall have at least equal 
control with men. 


*** s. That insane and criminal women shall have the opportunity of being 
examined before commitment by women physicians, if so desired by 
them or those having them in charge. 


“«6, That women shall be appointed to serve on the Board of Health, 
on the Board of Education and as Commissioners of Charity.’ 


„Among others Miss H. A. Keyser spoke on the inequality of salaries 
between men and women in the city government, giving some amazing statistics. 


“Dr. Hariette Keatinge read a forcible paper on the need of women 
physicians in our public institutions. 


“Two of our friends and advocates at Milton-on-the-Hudson paid their taxes 
last week ; in doing so they presented a written protest, in which they insisted 
that women should not be taxed unless they had also the right to vote. Their 
action has attracted much attention; it could be wished that women throughout 
the State would follow their example. 


““Тһе Rev. F. Alder is delivering a course of sermons on woman. The last 
one, on woman in religion, after a careful historical review of the position women 
formerly occupied as priestesses, predicted their restoration to the exalted place 
which should be theirs.” 


CONNECTICUT. 


Miss F. E. Burr (Hartford) writes :—** We have had two executive meetings 
of our association in the past year ; our work is done mostly by the county Vice- 
Presidents. One is trying to have printed and hung in every school Webster’s 
definition of politics, which is as follows—‘ The science of government, that part 
of ethics which has to do with the government of a nation or state, the preserva- 
tion of its safety, peace and prosperity ; the defence of its existence and rights 
against foreign control or conquest ; the augmentation of its strength and resources, 
and the protection of its citizens in its rights with the preservation and improve- 
ment of their morals.’ Other vice-presidents are collecting the names of tax- 
paying women ; if this were done in all countries, with amount of taxes and value 
of property taxed, it would bring together a mass of valuable statistics. While 
women are sufficiently responsible beings to be taxed and be hanged the arguments 
of our opponents fall flat. Dumas the younger said—‘ Women pay their taxes 
like men, and when they fail to pay their debts their property is seized and sold 
like men’s. When they commit crimes they are punished like men. The Maid of 
Orleans saved her country but was allowed no voice in its government. Isn't 
a woman a thinking being of the same origin as man. Don’t we lay upon her the 
same duties, sometimes heavier ones than man's? Then make her civilly and 
politically equal 1o man. Those who wish freedom for man are many, but 
can they not see that they must also give it to woman.’ 


Miss Susan Anthony and her helpers have been carrying on a fine campaign 
in California. There is no ground for discouragement, woman's entire political 
freedom is one of the things due on this planet and will come in its own good time. 
The work of the last half century is neither dead nor dying, it lives in the history 
of the time, and is there set down on the credit side to women ; and the debit side 
shows the nation’s debt of justice owed to women, which will sometime have to be 
paid up- principal and interest.” 


MASSACHUSETTS, 


Miss M. WARE ALLEN writes :—‘‘ The only event of importance that I have 
to record is the so-called Woman Suffrage Referendum of last November. It was 
not a real referendum, because it was designed merely to draw out an expression of 
opinion, and was to have no legal value, and on this account some suffragists 
would have nothing to do with it; others refused to vote because they think that 
municipal suffrage would hinder rather than help full suffrage, and a large number 
would undoubtedly have voted had the question been worded differently. “Is it 
right?’ and ‘Do you approve?’ instead of ‘Is it expedient?’ As it was, only 
twenty-two thousand women voted, of whom ninety-five per cent. voted ‘ Yes’; 
while about one-third of the men voted ‘Yes.’ The campaign brought two new 
enemies into the field—the ‘ Man Suffrage Association’ and the ‘ Society opposed 
to the Extension of Suffrage to Women.’ The former was composed of men, and 
included many of wealth and distinction whose fathers had been among the 
upholders of slavery. This association was formed only for campaign work, but 
the other, composed of women, is permanent and active. Our opponents speak of 
us as hopelessly defeated, but we were never more hopeful. While acknowledging 
that the mass of our women are as yet indifferent and undecided, we yet see that 
the referendum has conferred two great benefits upon us. It has brought woman 
suffrage forward as a subject of serious practical discussion, and a sort of rough 
canvas has been made for us by the State which we could ill afford to make 
for ourselves, and which will be a great help to us in our future work.” 


NEW ZEALAND. 


BISHOP COWIE, Primate of New Zealand, says that women’s voting was the 
most interesting part of the late elections. Asked if the granting of the franchise 
to women had been in any sense a disappointment Bishop Cowie emphatically 
declared that it had not. The generality of women, he claimed, were interested 
in the moral character of men. He laughed heartily when reminded of Max 
O’Rell’s prediction that the short trial of the experiment in New Zealand had 
resulted in a fervent desire for the immediate undoing of it, and exclaimed, ‘There 
was never a greater delusion; І am not speaking of Auckland only, for my duties 
take me all over New Zealand, and there is only one opinion.’” 


The President can warmly recommend a first-rate Boarding House in 
Berlin. Address— : 
Mrs. Gerling, 49 Wilhelm Strasse, Berlin. 
Girls staying in Berlin for educational advantages would find the above 
a delightful home. 


Members visiting London can be received “en pension” on moderate 
terms. For particulars, address 


The Hon, Treasurer, 46 Charleville Road, West Kensington, W. 


The President can warmly recommend a good ENGLISH SCHOOL FOR 
GIRLS, where her own daughter was educated. Address THE PRINCIPAL, 
Warlaby House, Manor Park, Lee. 


N.B.—‘‘Atlas” is sent gratis to Subscribers only. 
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AMERICA. 


CONNECTICUT. 


PROF. HOWARD YOUNG writes :—** We hope to see erected in Hartford 
a statue of Harriet Beecher Stowe. As she was instrumental in freeing four 
million slaves all women should help in the project. The Committee 
propose to have 1,000 photographs of the statue, to sell at 25 cents, to help 
raise the money. As she was a woman of international importance probably 
foreign nations would like to help.” 

KENTUCKY. 

MRS. CALVERT OBENCHAIN writes: — This has been an “ой” year for 
Woman Suffrage in all the states, especially here, where political excitement 
runs highest. The agitation of the financial question and the election of a 
new President threw all other issues in the shade, and no State Convention 
was held this year, except a one-day business meeting. 

“ For many years the Kentucky Equal Rights Association has been 
trying to get women physicians in the female wards of our insane asylums. 
The recent inspection of asylums and prisons has revealed a state of affairs 
showing beyond a doubt the humanity and the necessity of the reforms 
advocated by the Suffragists. School Suffrage for women and the raising 
of the age of consent from 12 to 18 are the other measures that will engage 
the efforts of the E.R.A. 

“ Kentucky is one of the benighted states in which a married mother 
has no right to her child, and this wrong was strongly presented not long 
ago by Miss Laura Clay, the State President, in a paper read before the 
Women's Club of Texington.” 


AUSTRIA. 


FRAU. THERESE SCHLESINGER-ECHSTEIN writes: —“ Since our last 
report of the progress of the Woman's Movement in Vienna, the * Universal 
Austrian Women's Society' has been actively engaged in various under- 
takings, though whether its efforts will be crowned with success it is at 
present difficult to say. I think I may venture to assert that the Radical 
Women's Movement has gained ground amongst a great number of women, 
who little by little discard their timidity and, especially with regard to 
political questions, show themselves to be well informed. Up till now we 


have failed to secure any external results finding expression in the legisla- 
ture. A short time ago our Society sent in a petition to Parliament against 
the erection of licensed houses and police surveillance of prostitutes ; 
this was not only refused, but treated with such a want of comprehension 
and seriousness by the Board of Health Committee, that we called a large 
meeting to protest against their action, of which the Board also expressed 
their disapproval. 

“We had some hopes of the new Parliament, as through the introduc- 
tion of universal suffrage (mutilated as it was) we hoped representatives 
would come into Parliament who, according to their party principles, would 
support Women's Rights. Our Society, therefore, exerted itself in aid of 
the Social Democrat candidates; but in vain; they, though men of merit 
and ability, had to give way to the representatives of retrogression and 
strivers for the stultifying of the people, of whom little can be said 
personally. Although 14 Social Democrat delegates were elected in the 
provinces—and we hope some progressive men will be elected in the towns 
—we maintain that the reactionaries will make more progress in the next 
few years than they have done for some time. In the face of this sad state 
of affairs we have scarcely courage to remember our small successes. 

“The Austrian Universal Women's Association took up a defensive 
position at a large meeting of learned people against a paper written by 
the celebrated Professor Albert, in which he spoke against women as 
doctors. The Association also sent a petition to the Council for the admit- 
tance of women to the medical profession. Though women are not yet 
allowed to study medicine in the Austrian Universities, lady doctors who 
have gained their degree in other countries are allowed to practice in 
Austria after having passed an examination at one of the Austrian 
Universities. 

“Members of our Society took part in an enquiry on women's work in 
Vienna, which afforded rich material and was reported at the Berlin 
Congress, where we took part at several meetings in questions concerning 
public matters, endeavouring to put these matters before women in their 
true light. 

“When the Anti-Semitic majority in the House of Commons refused 
the ‘Society for the Improvement of the People’ their usual subsidy, the 
Society summoned a large meeting of the people, at which our Association 
was represented by one of the most brilliant orators, Frau. Long. The 
Society took up the question of reforms concerning bad homes and 
vagabonds, which were brought before the Council, but unfortunately were 
not carried. A proposition was made by one of our members with regard to 
the re-subsidising of the National University course, an excellent innovation, 
which has met with much appreciation among the people here; and this 
subsidy was actually granted again. 

„Our Association also petitioned for a reform in the historical instruc- 
tion of modern language, and finally turned its attention, as has been 
already mentioned, to speaking energetically against the police surveillance 
of prostitutes, and demonstrating repeatedly for Women's Suffrage. 

“Encouraged by the success which our first Women's Rights Shelter 
has met with amongst poor women we have lately erected a second, and 
by the labour of our members and generosity of our agents hope to do 
more. We shall continue to fight for our ideal in spite of the opposition 
which we have just now to encounter. The example of our courageous and 
persevering English sisters inspires us with courage.” 


BELGIUM. 


MDLLE. MARIE POPELIN writes: —“ In August, 1897, there will be an 
International Women's Congress, organized by the Belgium Women's 
Rights League. The subjects to be discussed are the civil and economic 
rights of women, including access to all the professions, equal salaries with 
men, vote and eligibility for various councils and public offices; statement of 


the work and institutions carried on by women with a view to a general 
union ; extension of the Federation of Women Syndicate of the Feminine 
Press. A subscription of 5 francs for those belonging to any society of 
women, and 10 francs for others, entitles the subscriber to all the advan- 
s of the Congress and all its publications.—(Secréteriat, 12 Place des 
sades, Brussels). 


tag 
Barr 


ROUMANIA. 


FRAU. CORNELIA EMILIAN writes: —“ The women as well as the men ог 
the aristocracy are implacable enemies to the woman's cause. To them the 
emancipation of women would be a misfortune. The well-educated women, 
fearing to lose their positions, keep their diplomas in their pockets and 
regard the League from afar, instead of joining it to educate their sisters 
politically, and to teach them to understand their rights and obligations. 
Our League is chiefly composed of women belonging to the lower middle 
class. One alone, Mdme. H. C. Donitch, is of the aristocracy, and she 
works hard for the League. At present the conditions of female education 
do not allow the League to do important work; we can only try to prepare 
the ground for the future. 

Last year the League issued a propagandist circular, and sent a 
petition to Parliament demanding ‘the recognition of paternity’ and ‘the 
economic independence of woman.’ This petition obtained 120 signatures ; 
the same petition was sent again this year, this time with 500 signatures, 
shows we are advancing. Two important newspapers and Mdme. S. 
ide, a woman journalist, supported the petition. 

“The League has decided that any capital it can dispose of should be 
devoted to the foundation of a college for women. During the past winter 
the League has organized free breakfasts for poor scholars. 

In Roumania there are many benevolent institutions founded and 
carried on by women. In Jassy there are three—a children's hospital, 
founded by a society of ladies and carried on under the presidency of the 
Princess Moruzi; an asylum for old women; a large professional school, 
founded by a society called ** The Roumanian Women's Union. 

‘Many women in Roumania possess degrees which give them the 
same advantages as the men, but they lack enthusiasm and do not try to 
acquire equal rights with men. We have many women in the professions, 
but few are occupied in business or industry. Though there is no govern- 
ment college for young girls the Universities are open to women.” 


The President can warmly recommend a first-rate Boarding House in 
Berlin. Address— 
Mrs. Gerling, 49 Wilhelm Strasse, Berlin. 
Girls staying in Berlin for educational advantages would find the above 
a delightful home. 


. 


Members visiting London can be received “en pension” on moderate 
terms. For particulars, address 
The Hon. Treasurer, 46 Charleville Road, West Kensington, W. 


The President can warmly recommend a good ENGLISH SCHOOL FOR 
GiRLS, where her own daughter was educated. Address THE PRINCIPAL, 
Warlaby House, Manor Park, Lee. 


N.B.—''Atlas" is sent gratis to Subscribers only. 
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e Ausstattung — Eleganter Einband — Uniibertroffene Korrektheit. 


іп der Reihe dieser Ausgaben die hervorragendsten Schriftsteller aus den йе 

ren, der deutschen wie der ausländischen. In beiden sind die wortvollsten Resultate 

brischer Forschung, in letzterer aber die größtmögliche Meisterschaft der Übersetzungs- 
kunst zur Geltung zu bringen gesucht. 
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Ausländische Klassiker. 
(n neuen Musterübersetzungen.) 
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Druck vom Bibliographisehes Institut in Leipzig. 
(Molefreies Papier.) 


Italienisch. 


Ariost, Rasender Roland, 2 Bände. M. 
Dante, Göttliche Komödie 
Leopardi, Gedichte. . . . - 

Manzoni, Die Verlobten, 2 Bände 


Spanisch und Portugiesisch. 


Camoéns, Die Lusiaden . . - M. 
Cervantes, Don Quichotte, 2 Bände - 
Cid, Romanzen . . A JE 


Spanisches Theater, 3 Heide. ems 


4,00 
2,00 
1,00 
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Skandinavisch und Russisch. 


Bjóruson, Bauern-Novellen . M. 

= Dramatische Werke 
Holberg, Komödien, 2 Bände . - 
Puschkin, Dichtungen - 


Tegnér, Frithjofs-Sage 


Orientalisch. 


Kalidasa, Sakuntala . " - 
Morgenliindische Anthologi 18 = 


Altertum. 


Asehylos, D ramen. . 
Anthologie griechischer uńd ne 
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Homer, Odyssee . - LA 
Dias . + 
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ise gelten für eleganten Leinwandband; für feinsten Liebhaberband 
sind sie um die Hälfte höher. 


DEAR FRIENDS AND COLL 


AGUES, 
I am writing to bid you not farewell but az 


otr. To work as I have worked іп the past is, for 


the time being, impossible, and as none of my Er 
colleagues seem disposed to shoulder the burden there 
is nothing for it but to suspend the Union to such 
time as I can return anew to my labour of love. 
We are upon such friendly terms with all, and have 
received such loyal and hearty support from every 
active member of the International Women’s Union 
in almost every country in the world, that I am confident 


no one will fall out of the ranks when we again enrol. 


The International Women’s Union has been a success 
from the first—it is now а glorious success—but it 
is for that very reason I am compelled to resign work 
totally beyond my presest strength. I feel that the 
various Women's Congresses which have been held 


in Paris, Berlin and Brussels, have done much to 


bring women together in friendly co-operation, and 


that the work may go on bravely during my leave of 
absence is my earnest prayer. Nay, I will go farther 
and pray that the work may be accomplished so that 


there may be no further need of me. 
Yours in sincere friendship and esteem, 


WARNER SNOAD. 


DEAR COLLEAGUES, 

We regret exceedingly that this year closes 
the work of the Union for an indefinite period. 
We had hoped a year ago when we announced our 
President's partial retirement from active service 


that the inevitable would have been staved off. We 


regret the more, therefore, that the necessity for pro- 


longed and complete rest remains, and, therefore, 
there is no alternative than to suspend the Union, as 
it would be impossible to carry it on without the 
devoted supervision and incessant work that Mrs. 
Snoad has hitherto given; but we feel confident that 
sooner or later our work will be resumed, and that 
she will return like a giant refreshed to the cause 


she has faithfully served so long. 


We are, dear Colleagues, 
Yours in the cause, 
H. A. HEDLEY Duncan, D. |. WORRALL, 
M. A. FRASER, M. K. Cooke, 
Mary COZENS, M. DE RHEIMES, 


W. Н. SNOAD. 
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E Amucifumg für den Buchbinder. 


Der friſche Druck verlangt eine ſehr ſorgfältige Behandlung; die Bände ſind deshalb 
nur ganz wenig zu walzen, reſp. zu ſchlagen, damit das Abſchmutzen vermieden wird 


Da mehrere Karten in der Höhe und Breite differieren, ſo iſt das Buch genau auf 


241 mm Höhe und 
159 mm Breite 
zu beſchneiden, da andernfalls dieſe Blätter verſchnitten werden. 

Bedruckte „Deckblätter“ müſſen fo eingeklebt werden, daß beim Beſehen „Bud und 
erklärender Text“ nebeneinander liegen 

Querlaufende Illuſtrationstafeln oder Karten in Oktav ſind mit der Kopfſeite nach außen, 
mit der Fußſeite nach innen (dem Rücken des Buches) zu ſtellen. 

Die den Karten oder Illuſtrationstafeln beigegebenen Erklärungsblätter ſind, ſobald 
auf die erſtern im Text auf geraden Seiten verwieſen iſt, hinter, auf ungeraden Seiten 
dagegen vor die betreffenden Karten oder Illuſtrationstafeln zu kleben. 

ge Schließlich dürfen die Chromotafeln erit nach dem Walzen eingeklebt werden, 
reſp. die betreffenden Bogen ſind ohne dieſe Tafeln zu walzen. Tafeln, welche infolge 
Nichtbeachtung dieſer Vorſchrift beſchädigt werden, liefern wir nur gegen Berechnung nach. 


Zum VI. Band gehören nachſtehend verzeichnete Tafeln; dieſelben finden folgende An⸗ 
ordnung: 
Seite Seite 
Falſchuetzflügler, Tafel Р EE 20 Flaggen, Tafel I: Internationale 
Farbepflanzen, Tafel , $ Pa amis OR 5 Rajd I ulſche Flaggen) mit Textblatt 884 
Feſtungskrieg, Tafel I: Schematiſche Darſtellung d е Tafel III: Fernſignale 
Angriffs auf eine moderne Feſtung und der Vertei⸗ Florenz, Stadtplan 
digung derſelben € тация a. M., Stadtplan 
Feſtungskrieg, Tafel II: Plan der Belagerung von Frankreich, Karte 
Straßburg (1870) 1 К Fröſche, Tafel 
Fichte, Tafel OE 232 Futterſtoffe, Tafel 
Fiſche, Tafel 1, II. 3 ANCUS | Gangbildungen, Tafel (mit Textblatt) 
Fixſterne: Karte des nördlichen Sternenhimmels (mit Gaskraftmaſchinen, Tafel 
Regiſter) .. ЖҮР af . . 820 | Gebläfe, Tafel 


Leipzig. Die Yerlagshandlung. 


Beltellzettel. 


Unterzeichneter beftellt hiermit bie vom Bibliographiſchen Sujtitut in Leipzig 


angebotenen 
Original -Einband⸗Decken 
zu Meuers Ronverlations-Texikon, IV. Auflage, 
in grün Halb ranz mit Lederecken à M. 1,25. 


Ort und Datum: Name; 


Druck vom Bibliographiſchen Juſtſtut in Leipzig. 
(Holzfreies Papier.) 
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Meyers Reisebücher. 


Taschenformat — Brauner Einband. 


Für beabsichtigte Sommerreisen machen wir auf nachstehende, in vollständig 


neuen Bearbeitungen erschienene Führer aufmerksam: 
dod Siid - Deutschland und die angrenzenden Teile von Österreich- Ungarn: j 


Nordtirol mit der Vorarlbergbahn, Giselabahn und Gastein, Salzburg, Kalz- 
kammergut, Wien, Prag und die böhmischen Bäder. Vierte Auflage. Mit 
18 Karten, 24 Plänen und Grundrissen und 8 Panoramen. Geb. Preis 5 Mark. 


o previo В 
vays iznad 


34701 FAA! 


. Deutsche Alpen. Zweite Auflage. 

Erster Teil: Oberbayern, Algún, Vorarlberg, Nordtirol, Brennerbahn, Ole. 
thaler-, Stubaier- und Ortlergruppe, Bozen, Meran, Vintschgau, Südtirol: 
Brenta, Presanella- und Adamellogruppe, Gardasee. Mit 17 Karten (darunter 
eine große Übersichtskarte der Alpen), 3 Plänen und 17 Panoramen. Gebunden 
Preis 3,50 Mark. š : 

Zweiter Teil: Salzburg, Berchtesgaden, Salzkammergut, Giselabahn (und 
Gastein), Unterinnthal, Zillerthal, Brennerbahn, Hohe Tauern, Pusterthal, 
Dolomite und Bozen. Mit 16 Karten (darunter eine große Übersichtskarte 
der Alpen), 3 Plänen und 7 Panoramen. Gebunden Preis 3,50 Mark. 


1 


D 
EU 


Schweiz. Elfte Auflage. Mit 20 zum Teil ganz neuen Karten, 8 Stadt- 
plinen und 26 Panoramen. Gebunden Preis 5 Mark. 


810 


Тас 
foutoru 


Rheinlande (von Düsseldorf bis Heidelberg). Fünfte Auflage. Mit 
16 Karten, 12 Plinen und 2 Panoramen. Gebunden Preis 3,50 Mark. 


Harz. (Vereinsbuch des Harzklubs.) Neunte Auflage. Mit 6 Karten und einer 


ТЕ 9% großen Spezialkarte. Rot kartoniert 2 Mark. 


Schwarzwald, Odenwald, BergstraBe und Heidelberg. Vierte Auflage, 
bearbeitet unter Mitwirkung des Schwarzwaldvereins. Mit 9 Karten, 6 Plánen 
und einer großen Spezialkarte des Schwarzwaldes. Rot kartoniert 2 Mark. 


` 


Riesengebirge. (Vereinsbuch des Riesengebirgsvereins.) Sechste Auflage. 
Mit 5 Karten, 1 Panorama und einer grofen Spezialkarte. Rot kartoniert 2 Mark. 


Thiúringen. (Vereinsbuch des Thüringer Waldvereins.) Achte Auflage. Mit 
11 Karten und einer großen Spezialkarte. Rot kartoniert 2 Mark. 


Verlag des Bibliographischen Instituts. 
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Druck vom Bibliographischen Institut in Leipzig. 
(Holzfreies Papier.) 
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Beilagen. Illustrationstafeln: Flaggen 1, II, III (mit Textblatt) — Falschnetzfligler — Farbepflanzen — Fichte 
Fisehe I, П. 
Karten und Plane: Fixsterne des nórdlichen Sternenhimmels (mit Register) — Festungskrieg 1, II. 
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Preis: 4 Mark. 
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ACID 
ikation I, II — Moderne Glas- 


Anweiſung für den Buchbinder. 


Der friſche Druck verlangt eine jehr ſorgfältige Behandlung; die Bände ſind deshalb 
nur ganz wenig zu walzen, reſp. zu ſchlagen, damit das Abſchmutzen vermieden wird. 
Da mehrere Karten in der Höhe und Breite differieren, ſo iſt das Buch genau auf 


241 mm Höhe und 
159 mm Breite 


zu beſchneiden, da andernfalls dieje Blätter verſchnitten werden. 

Bedruckte „Deckblätter“ müſſen fo eingeklebt werden, daß beim Beſehen „Bild und 
erklärender Text“ nebeneinander liegen. 

Karten, die mehrere Male gebrochen werden, ſind ſo einzukleben, daß ſie ſich nach links 
aufſchlagen. Querlaufende Illuſtrationstafeln oder Karten in Oktav find mit der Kopfſeite 
nach außen, mit ber Fußſeite nach innen (dem Rücken des Buches) gu ſtellen. 

Die den Karten oder Illuſtrationstafeln beigegebenen Erklärungsblätter ſind, ſobald 
auf die erſtern im Text auf geraden Seiten verwieſen iſt, hinter, auf ungeraden Seiten 
dagegen vor die betreffenden Karten oder Illuſtrationstafeln zu kleben. 

Schließlich dürfen die Chromotafeln сей nach dem Walzen eingeklebt werden, 
reſp. die betreffenden Bogen ſind ohne dieſe Tafeln zu walzen. Tafeln, welche infolge 
Nichtbeachtung dieſer Vorſchrift beſchädigt werden, liefern wir nur gegen Entſchädigung nach. 


Zum IV. Band gehören nachſtehend verzeichnete Tafeln; dieſelben finden folgende An⸗ 
ordnung: 


China und Japan, Karte Deutſchland: Geologiſche Karte 
Chriſtiania, Stadtplan E s Karte der Bevdlferungadidtighit . . . 
Gitaden, ausländiſche, Tafel (mit Textblatt). . . , ) E Karte der Verteilung der Konfeffionen . 817 
Congo: Karte von Aquatorialafritkc: . . . . . . 5 2 Reichsadler und Raifermappen, Tafel (mit 
Dampfteſſel, Tafel I, II , 45 Textblatt) 
Dampfmaſchinen, Tafel I, TI 35 466 Geſchichtskarten von Deutſchland (mit Regiſtern zu I—IV): 
Dampfpflug, Tafel 1. Deulſchland um das Jahr 1000 
Dampfſchiffahrt: Überfichtstarte des Weltverkehrs . . II. 1541-1978 (Zeit Karls IV)... . 
Dänemark, Karte t E + nad dem Weſtfäliſchen Frieden 1648 870 
Danzig, Stadtplan.. . . . . . . . . . + . 58 ENS „beim Beginn der Freiheitskriege 1813 884 
Deſtillationsapparate, Tafel 72² V. beim Artitel »Deutfcher Bunde. 
Deutſcher Bund (Geſchichtskarte von Deutſchland V). 772 Devoniſche Formation, paläontologiſche Tafel ... 916 
Deutſchland: Politiſche Karte 0.8 Deutſchen Reichs . 800 Diamanten, Tafel ЛЭ 

3 Fluß⸗ und Gebirgstarte Diluvium, paläontologiſche Tafel 


Leipzig. Die Berlagshandlung. 


Beſtellzettel. 


ES 


Unterzeichneter beſtellt hiermit die vom Bibliographiſchen Inſtitut in Leipzig 


angebotenen 
Original-Cinband-Dedien 


zu leyera Konverſations- Lexikon, IV. Auflage, 
in grün Halbfranz mit Lederecken à M 1,25, 


Ort und Datum: Name: 


Drut vom Bibliographiſchen Inſtitut in Leipzig. 
(Gotsfreies Papier.) 
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